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Ce monument d’impertinence
Où il appert que la Fédération américaine aurait 

beaucoup mieux fait de se taire — A propos de syn­
dicalisme catholique — Si la situation, du point de 
vue national, était renversée, les Américains l’ac­
cepteraient-ils?
La déclaration adoptée Tautre jour, à Toronto, par la Fédé­

ration américaine du Travail a naturellement suscité dans les 
milieux catholiques syndicaux une assez vive émotion. On en a 
pu trouver la preuve dans les textes de MM. les abbés Boileau et 
Fortin et du président général de la Confédération des Travail­
leurs catholiques du Canada, M. Pierre Beanlé, publiés dans 
notre numéro d’hier.

La première chose qui saute aux yeux quand on lit ce texte 
de Toronto, c’est l’inconsciente et formidable impertinence dont 
il témoigne. Voici des gens, pour la très grande majorité pro­
testants ou agnostiques, membres d’une société dont la tête est 
aux Etats-Unis, qui, siégeant accidentellement dans la province 
d’Ontario, entreprennent de faire la leçon aux évêques de la
{>rovince de Québec. Par ailleurs, ils ont le souci de ménager 

’opinion catholique et les sentiments des évêques aux Etats- 
Unis et dans les autres provinces canadiennes. Et alors, ils 
déclarent, ne se doutant aucunement, semble-t-il, de leur extra­
ordinaire effronterie: "// doit être clairement entendu que cette 
attitude hostile des chefs de F Eglise dans la province de Qué­
bec ne reflète pas Fattitude de FEglise catholique en général au 
Canada ou aux Etats-Unis. La responsabilité de la présente et 
malheureuse situation dans la province réside dans les diocèses 
particuliers auxquels il est référé, et ne doit pas être mise à la 
charge d'autres divisions de l’Eglise catholique. Un grand nom­
bre de membres de cette Eglise à travers les Etats-Unis et le 
Canada sont de loyaux membres de la Fédération américaine 
du Travail et parmi eux se trouvent quelques-uns des chefs les 
plus capables et les plus ardents du mouvement unioniste (trade 
union movement). Il serait extrêmement regrettable et très 
injuste que les conditions que F on déclare exister dans la pro­
vince de Québec fussent utilisées pour jeter du blâme sur l’Egli­
se en général et sur la grande masse des catholiques. Dans 
toute discussion de Fattitude de FEglise aux Etats-Unis et au 
Canada, comme ensemble, Fattitude magnifiquement utile d’ec­
clésiastiques catholiques éminents qui sont ouvertement favora­
bles au mouvement unioniste doit de beaucoup contrepeser 
Fattitude qui existe dans la province de Québec. Ceci, nous le 
comprenons.’’

Ces pauvres diables n’ont pas l’air de se douter que la seule 
différence qui exiçte entre l’attitude des chefs catholiques dans 
la province et ailleurs, c’est qu’ils estiment possible ici — et 
l’expérience leur donne abondamment raison — un état de 
choses intrinsèquement supérieur à celui qui existe ailleurs, 
tandis que, dams les provinces en majorité protestantes comme 
aux Etats-Unis, ils peuvent se croire, à raison des circonstances, 
obliges de subir un état de choses moins désirable. Ils n’ont pas 
l’air de se douter, ces pauvres diables, que c’est faire à tout 
l’épiscopat catholique d’Amérique une suprême injure que de 
laisser entendre que sur le fond des choses, sur la question de 
principe, en une matière où Rome, résumant des décisions an 
ciennes, vient encore de rappeler les principes généraux qui 
doivent commander Faction catholique, les évêques des diverses 
provinces canadiennes et des Etats-Unis puissent penser diffé­
remment. Ils n’ont pas l’air de soupçonner même l’extrême 
inconvenance de l’attitude, à la fois méprisante pour les évêques 
de notre province et protectrice à l’endroit des catholiques en 
général qu’ils affichent en blanc et en noir.

Ils ne savent pas mieux! Ils ne savent même pas quand ils 
gagneraient à se taire...

# * *

Est-il besoin d’ajouter ici, dans ce journal où depuis le 
début la cause du syndicalisme catholique a été si largement 
“xposée et défendue, que les griefs d’ordre pratique qu’allègue 
!a Fédération américaine du Travail ne tiennent pas davan- 
toge.

Il est clair que, si l’on se place du point de vue particulier 
ie la Fédération, l’exislence et le progrès des syndicats catho- 
iques sont de nature à entraver son progrès. Mais, si l’on envi- 
Mige les choses du point de vue du mouvement syndical en 
gênerai, il en est tout autrement. Car l’existence des syndicats 
;atholiques permet l’organisation d’ouvriers que la Fédération 
iméricaine ne réussirait pas à embrigader.

Et chacun lésait aussi, rien n’empêche la collaboration torn 
poraire, pour la défense d’intérêts communs, de toutes les caté 
gories de syndicats.

En fait, l’organisation à base confessionnelle — toute autre 
considération mise à part — est celle qui apparaît comme la 
plus pratique, puisqu’elle groupe des gens qui sont déjà d’ac­
cord sur Pessentiel, ce qui leur permet d’éviter toutes les que­
relles inutiles, de travailler avec une plus grande efficacité.

La Fédération américaine n’a pas l’air de se douter que ce 
qui existe chez nous existe ailleurs, comme le rappelle M. Beau- 
lé, et qu’en Hollande, par exemple, la coexistence de syndicats 
qui correspondent aux sentiments religieux de toutes les caté­
gories d’ouvriers a permis le développement de l’une des orga­
nisations syndicales les plus fortes, proportionnellement, qui 
soient au monde.

Puis, il y a autre chose. Nous savons les circonstances qui 
ont facilité chez nous l’extension des unions américaines, nous 
reconnaissans qu’il peut être utile, en certains cas, d’établir 
entre syndicats du Canada et des Etats-Unis des relations d’af­
faires; mais ces messieurs de la Fédération s’imaginent-ils que 
les ouvriers canadiens consentiront indéfiniment à faire partie 
de sociétés dont la tête est en pays étranger? Où cxiste-t-il un 
système pareil?

Et, si la situation pouvait se renverser, les Américains l’ac- 
ccpteraient-ils chez eux?

Orner HEROUX

U actualité
La civilisation

Un Anglais de passage à Winni­
peg, an certain Bertrand Russell, 
irait accepté récemment de dern­
ier une conférence sur "l'avenir 
de la civilisation" — The Outlook 
lor civilisation.

Avant même que ta conférence 
fût prononcée, ce simple titre four­
nissait déjà à un Journaliste min- 
nfpégots qui ne manque ni eFes- 
pril, ni d’humour, ni de modestie 
_ il signe ses articles quotidiens 
des seules initiales: T.B.R. —■ un 
foil sujet de chronique. T.R.R. a 
employé toute une colonne dans la 
“mitoba Free Près* pour se de­

mander, tout en le demandant ans 
si à ses lecteurs, si telle chose exis 
te que la civilisation. En toute lo 
gtquc, avant de se mettre à recher­
cher quel peut être l'avenir de la 
civilisation, ne convtent-ll pas de 
savoir si la civilisation est une 
chose existante, une chose qui 
même existé?

Il faudrait tFaûord, dit en sub­
stance le chroniqueur, s’entendre 
sur une définition. Qu'est-ce exac 
ternent que ta civilisation? Com­
ment la distinguer, la trouver? 
quels attributs essentiels la peut- 
on reconnaître? Autant de ques­
tions qui peuvent sembler ridicu­
les. H est pourtant plus facile d’en 
rire que d’u répondre.

Le chroniqueur uilnnipégots en 
t (reprend alors, en condlmentanl

le tout d’un brin d’humour et d'une 
pointe de paradoxe, de rechercher 
la civilisation à travers l’histoire 
du monde. Il parvient à remplir, 
en u mettant la bonne mesure, sa 
colonne de journal mats non pas 
à formuler une définition.

Est-ce l'Angleterre contemporai­
ne qui est civilisée ou bien est-ce 
l'Angleterre de Henrt VII qui le 
fut? L’une et l’autre ne se ressem­
blent guère. Est-ce l’Angleterre de 
la guerre des Deux Roses qui a le 
mieux représenté la civilisation ou 
bien la Rome de Jules César? Le 
Paris d’aujourd’hui est-il plus que 
l’ancienne Athènes un produit de 
la civilisation? N’est-ce pas plutôt 
l’Espagne de l’Inquisition ou l’As­
syrie d'Assurbanipat, en autant que 
l'on connaisse celle dernière, qui 
doit être acceptée comme le type 
de la civilisation?

Les gens seront toujours portés 
à considérer l’époque où ils vivent 
comme bien plus civilisée que tou­
tes les autres qui l’ont précédée 
mais cela-ne prouve rien. Ou plu­
tôt cela démontre tout simplement 
que l’homme ne manque pas de 
prétention.

Par ses rues et par ses construc­
tions, Londres est devenue une 
ville gigantesque, bien plus impo­
sante qu’elle ne l’était du temps de 
i'a reine Elisabeth. Cela veut-il dire 
que la capitale de l’Angleterre soit 
maintenant plus civilisée qu’autre- 
'ots? Dans l’ancienne Grèce, la 
ville de Thèbes, au dire d’Homère, 
ne manquait pas de splendeur. Ses 
murailles étaient percées de cent 
portes. Thèbes était-elle plus civi- 
isée que la ville où Shakespeare, 

dans un théâtre vieux et sale des 
bords de la Tamise, a produit Mac­
beth et le Roi Jean?

Ce que Von accepte générale­
ment comme des preuves éviden­
tes de civilisation ne sont après 
tout que de pauvres preuves, pas 
du tout concluantes, si l’on prend 
la peine de les examiner, de les 
soumettre au feu de la critique.

On décore du nom de chefs-d’oeu­
vre des constructions comme les 
Pyramides qui ont coûté le vie à 
des milliers d’esclaves. Sous la me­
nace du fouet, des maîtres Impi­
toyables les faisaient travailler au 
delà de leurs forces. Pour qu’un 
seul homme eût un tombeau extra­
ordinaire, la civilisation égyptienne 
n’hésitait pas à sacrifier des multi­
tudes d’humains.

Elle n’est d’ailleurs pas la seule 
des prétendues civilisations qui se

Bloc-notes
Le sénateur Helfin 

s’indigne
Les journaux ont rapporté une 

intervention violente du sénateur 
Helfin qui en a plus d’une à son 
crédit.

■ Il en a, cette fois, contre un cer­
tain M. W.-F. Callander, chef du 
service des rapports sur la moisson 
au bureau de raflricuhure de Wash­
ington. C’est un poste de première 
importance confié à un Canadien, 
car M. Callander, très probable­
ment naturalisé, est natif du Cana­
da.
' Le bouillant sénateur s’étonne 

qu^on laisse dans une situation où 
il peut rendre de grands services 
à l’Angleterre (en la renseignant 
sur l’état des moissons américai­
nes), un Canadien.

Le Droit, qui rapporte ce fait, 
ajoute qu’au Canada on est moins 
difficile.

Dans la tolérante province de 
Québec, on nomme maires, par des 
lois spéciales, des Américains qui 
ne sont pas même naturalisés.

Et si on entreprenait de chasser 
tous les Américains qui occupent 
dans notre vie économique des pos­
tes importants leur permettant de 
rendre les services les plus émi­
nents à leurs compatriotes, il se 
produirait de l’autre côté de la li­
gne 45ème une levée de boucliers.

M. Graustein n’a-t-il pas ennuyé 
le gouvernement de Québec?

L’Oncle Sam ambitionne
Dans le même ordre d’idées la 

Gazette de ce matin rapporte qu’à 
Ottawa il existe une scission dans 
le ministère. Le premier ministre 
est disposé à faciliter le sentiment 
antiprohibitionniste américain. La 
police américaine prétend qu’en re­
fusant d’accorder des lettres de par­
tance aux navires à destination des 
ports américains avec cargaisohs de 
liqueurs alcooliques, sa tâche serait 
facilitée.

M. Euler s’est opposé à cette con­
cession. Il est, a-t-il laissé enten­
dre, contre la dignité du Canada de 
faire la police pour le compte d’On-

Choses d’Espagne
•- -, - - -  s -

Deux mots, en passant, du voyage français — Chez le 
Souverain Pontife — L’Espagne d’aujourd’hui — 
Souvenirs apciens — Essai de psychologie ethnique 
— Un peuple fier — La langue espagnole — La cons­
cience professionnelle du mendiant — Les Améri­
cains du Sud — A Loyola

cle Sam. D’autant plus que celui- 
soient rendus coupables de pareils ci n’est pas sincère. Déjà le gou- 
excès. Par les thèmes procédés | vernement canadien le met au cou-
qn’employèrent tes Egyptiens mais 
qu’ils n’avaient sûrement pas inven­
tés, des temples ont été édifiés qui 
ne servaient qu’à abriter d'affreuses 
idoles auquelles on sacrifiait féro 
cernent des hommes, 
des enfants.

rant du mouvement des navires qui 
font la contrebande. On télépho­
nait coûteusement les renseigne­
ments aux gabelous américains. 
Avis fut donné en un certain en- 

des /emmcs, | droit de ne pas se mettre à pareils 
frais, mais qu’un agent passerait

Est-ce cela la civilisation? Peut- \ pour recueillir les rapports. Il pas- 
on accepter comme ses plus belles \sa, en effet, et dans certains cas 
manifestations des choses qui ont dea semaines après le départ du na- 
été la cause d'horreurs sans nom? jvire délinquant...

Avec les siècles, les choses ont-\ .
elles changé pour la peine? Il n’y a /flesure inefficace 
plus d’esclaves qui besognent sous ;
la menace des ètrivières mais il i Cette nouvelle de la Gazette aura 
reste tout de même un bon nombre sans doute son retentissement en 
d’hommes que la nécessité force à Bourse. Le public est sous l’im- 
des tâches abrutissantes. La civili- pression que les distilleries cana- 
sation contemporaine, si elle existe, diennes font le gros de leurs affai- 
en serait une de surproduction in- : res avec les Etats-Unis. En réa- 
dustrielte, de production en masse, lité, ce qu’elles exportent ne repré- 
L’humanité, si l’on y regarde bien, seule qu’une infime portion de ce 
se sert moins de la machine qu’elle qui pénètre dans les caves yankees. 
ne se trouve asservie par elle. N’en En outre, un intéressé déclarait ré- 
est-on pas rendu A considérer les cemment, dans l’intimité, que 
progrès de la machine comme des ; l’adoption de la loi dont il est ques- 
preuves manifestes de civilisation? lion par le gouvernement canadien 

L’ancienne Grèce a produit des ne remédierait à rien du tout. Les 
sages et des philosophes, Platon efigens bien organisés, qui ont des 
Aristote notamment. Ceux-ci onf-f/s ressources, pourraient continuer 
fait plus pour la civilisation — l’exploitation per vins non rectas 
quelle qui» soit cette chose — que i et seraient débarrassés de la con- 
les grands industriels de tous /es currence du menu fretin. Les prix 
pays? Ces derniers ne seraient pro- ' hausseraient avec l’augmentation 
bablement pas disposés à céder leur, du risque. 
rang à Aristote non plus qu’à Pla- 1 
ton. Un bon nombre d’entre eux se- ! Encore M, Helfin 
ratent plutôt portés A s’offrir com­
me la civilisation personnifiée qu’à Le bon sénateur sait que dans ce
s’effacer devant les penseurs, les ar- domaine on ne fait pas toujours ce 
listes, les littérateurs de tous /es i qu’on veut. Il en fit la lamentable 
pays et de toutes les époques. preuve l’hiver dernier, lui, le pro-

Ils n’ont peut-être pas tort mn/s i hibitionniste outré qui s’insurgea 
enfin ils ne peuvent représenter contre Al. Smith. Son fils alla fai-
qu’nne formule de civilisation pas­
sablement différente de la formule 
des artistes, des littérateurs, des 
penseurs, des architectes. De toutes 
les formules que l'on pourrait pro­
poser pour définir la civilisation, 
laquelle serait la vraie??

Le chroniqueur wtnnipègois, 
après avoir, bien que ça ne 
soit pas exactement comme je 
viens de te faire, jeté un coup d’oeil 
A travers l’histoire, déclare bien 
humblement qu’il est incapa­
ble pour sa part d’en choisir 
une qnt pourrait faire le contente­
ment de tout te monde. Il suggère 
donc A son conférencier, puisque 
cclut-cf a le souci de la civilisation 
et de son avenir, de le mettre sans 
délai à cette tâche difficile.

M. Bertrand Russell, dans sa con­
férence, a-t-il répondu au désir de 
T. B. B.? Je l’ignore, n’ayant pas 
eu le temps de parcourir les der­
niers journaux qui nous sont parve­
nus de Winnipeg.

Mais une chose qui apparaît tout 
de même étrange c’est que, onze 
années après une guerre mondiale 
qui t’est faite au nom des droits 
de la civilisation contre ceux 
de la barbarie, il soit encore 
possible de discuter pour savoir 
ce qu’est la civilisation, que 
ton puisse même te demander si la 
civilisation est une chose existante.

GONZAGUE

M. Poincaré va bien
Paris, 23. (S.P.A.) — L’ancien

président Poincaré, qui a subi une 
second eopèratlon de la prostat* 
se porte bien.

re une tournée dans les Indes occi­
dentales anglaises. Il en revint va­
seux. Vite repéré par les reporters 
allés au-devant du navire à Staten 
Island, ceux-ci eurent la cruauté 
de l’interviewer. Ce qu’il en racon­
ta sur la prohibition et sur son 
papa!

Il avait dit qu’il n’était wet qu’en 
dehors des frontières américaines.

Promesse d’ivrogne, hélas! A 
New-York il continua la bombe et 
rossa même le guet. Fort heureuse­
ment le secrétaire de son père vint 
le tirer des bras de la police et le 
ramener à Washington. Preuve, 
une fois de plus, que la prohibition 
os» plus vite prêchée que pratiquée 
aux Etats-Unis.

Qui spme le vent. . .
Les manchettes des feuilles mi- 

nistérielics ou seiiii-minstérlell»s a 
ronseniblée de la mise en nomina­
tion a Sorcl étaient une joie déli­
rante.

M iioude et se.» omis ne peuvent 
se taire cnJrndrc, ili‘ le Soleil.

M. Taschereau n’est pats au diapa­
son de cette Joie, li propose la s .p- 
pression des assemblées contradic­
toires.

M. Taschereau voit plus loin que 
le Soleil, symbole de lumière pour­
tant! Il sait que toute la province 
n’est pas Sorel et qu’un Jour pro­
chain il devra peut-être parler dans 
Sainte-Marie ou au Monument Na­
tional.

Ironie du sort!
Dans le numéro d’hier, qui con­

tient le conwpte rendu de So- 
rel, le Soleil publie une caiV

Loyola, Espagne, le 12 oct. 29 
Cher monsieur Heroux,

Faites-moi grâce, comme je vous 
fais moi-même, des détails de no­
tre voyage à travers la France, la 
Suisse et l’Italie. Sinon je courrais 
le risque de vous couler des cli­
chés de guide. Vous recevriez des 
descriptions cent fois faites par 
d’autres et peut-être par vous-mê­
me, beaucoup de “déjà vu” et des 
exclamations conventionnelles.

Ce qui m’a paru le plus nouveau, 
le moins intéressant, surtout à Pa­
ris et dans le Nord de la France, 
ce que j’ai vu le plus souvent dans 
ma vie et que je désirais le moins 
revoir, ce sont les manières, les 
mœurs, les expressions, les attitu­
des américaines, acclimatées, na­
turalisées, installées en France 
comme dans leurs meubles. C’est 
même avec des procédés améri­
cains que les Parisiens ont appris 
à exploiter les Américains. Ils en 
sont fiers comme d’un progrès; ils 
s’en servent comme pour une re­
vanche. On les en blâme comma 
d’un mauvais plagiat.

11 semble que ’.’Angleterre ait 
subi la même invasion. Un New- 
Yorkais, retour de l»ondres, et qui 
déjeunait près de nous l’autre mu­
tin, nous faisait remarquer:

— Savez-vous ce que c’est, p< 
un Américain, de voyager en .An­
gleterre? C’est transporter un peu 
plus loin son lit et sa salle à man­
ger.

Quelqu’un de notre groupe, une 
femme d’esprit, curieuse d’histoi­
re et d’art, lui insinua modeste­
ment :

— Ne croyez-vous pas, Monsieur, 
que cela dépend des buts de voya­
ge, de ce que l’on y cherche, de ce 
qui intéresse personnellement la 
vie, de ce que l’on n’a pas chez 
soi et qu’on désire connaître, du 
goût des œuvres antiques capables 
de passionner les touristes d’un 
pays neuf..., et elle amplifia son 
énumération — si gentiment! — 
sans dire ce qu’elle voulait dire et 
qui signifiait: cela dépend du voya­
geur et de son éducation.

— Certainement, Madame, reprit 
le New-Yorkais, reculant devant 
son exagération; je voulais seule­
ment noter que certains pays d’Eu­
rope perdent de leur attrait et de 
leur originalité en nous faisant 
trop d’emprunts.

La remarque n’eut pas autre­
ment d’importance. Ceux qui ont 
voyagé en France depuis la guerre 
étaient avertis de cette altération 
accidentelle de la physionomie 
française. Et ceux qui y voyagent 
pour la première fois trouvent la 
France très française. Par ailleurs, 
nous passions en touristes trop 
pressés pour nous permettre de sé­
rieuses comparaisons entre le pré­
sent et le passé.

Y- ¥ *
C’est vers Borne et la Cité du Va­

tican que nous nous dirigions. C’é­
tait pour nos pèlerins le terme du 
vovage. Ils y trouvèrent tout ce 
quMls cherchaient: consolations, 
faveurs spirituelles, audience et bé­
nédiction du Pape, Indulgence du 
jubilé... C’était plus qu’il ne fal­
lait, après la visit# des monuments 
au milieu du “parfum de Home”, 
pour combler les désirs des plus 
fervents. J’en revins moi-même le 
cœur gros de souvenirs et d'émo­
tion.

Aussi bien s'agenouiller pour 
baiser la main du successeur de 
Pierre, vicaire de Jésus-Christ, sen­
tir cette main se lever sur notre 
tête pour nous bénir et pour éten­
dre cette bénédiction sur tous nos 
parents, sur l’A. C. V. et tous ses 
membres qu’il appelle une fois de 
plus “des voyageurs apôtres ou des 
apôtres voyageurs”, sur nos mai­
sons de retraite fermée dont iJ dai­
gne faire l'éloge en termes si pa­
ternels et si doux, sur tous les Ca­
nadiens dont “il connaît la foi ro­
buste et l’amour nour le Pape et 
l’Eglise” ce sont IA des mots, des 
gestes causant une jotc si vibrante, 
si intense, qu’cille s’empare de l’Ame 
enlière, et s’y fixe pour toujours. 
FJle s’atténuera avec Je temps, qui 
emporte tant de souvenirs! Mais 
aussi longtemps que la mémoire 
ramènera devant nos yeux cette 
apparition blanche et majestueuse 
du Christ continué dans son Vicai­
re, nos coeurs recommenceront de 
battre du bonheur qu'elle a causé. 
C’est plus et bien mieux qu'un sen­
timent purement humain. On s’y 
sent enveloppé d'une lumière sur­
naturelle. On voudrait l’exprimer 
qu'on ne le pourrait pas. On vou­
drait l’oublier *u‘elle nous envahi­
rait. Voir le Pape, l’entendre, met 
du soleil dans la vie; et quand on 
sait un peu ce qu’est ce père, doc­
teur, pontife et roi. c’est du soleil 
—si longtemps qu'on vive — qui 
ne connaît pas de crépuscule.

* * #
Cependant, chacun de nos pèJe-

calure de M. Houde, dessinée nu po­
teau de télégraphe, ayec cette lé­
gende qui sera légendaire: “M. Ga- 
millicn Houde repoussant tous les 
seepurs des modérés: 11 lui faut des 
violents.”

S’il pressentait la température de 
Sorel, on comprend que le maire 
n’ait pas voulu s'entourer de mo­
dérés. Qu’auralent-ils été faire dans 
cette galère?

MJ»

ri ns se doublait d’un touriste.
Après le Pape et Borne, le touris­

te, chez moi du moins, avait hâte 
de voir, de revoir plutôt, l’Espagne. 
Si agréable que fût le voyage de 
Gênes, Monaco, Cannes, Nice, toute 
la Côte d’Azur, il ne diminuait en 
rien le désir d’arriver à Barcelone.

Nous y tombons en pleine Expo­
sition internationale.

C’était pour notre groupe un 
attrait de plus. Mais il n’en fallait 
pas tant pour m’attirer vers l’Es-
§agne, que j'aime pour maintes 

onnes raisons dont je me rends 
compte, et pout' d’autres dont je 

suis moins conscient. C’est peut- 
être encore le sang espagnol qui 
agit en moi, le sang de Jean Ho; 
driguez, mon aïeul maternel, qu» 
passa de Lisbonne en Normandie, 
puis à Québec où il fit souche? 
C’est peut-être aussi que j’y retrou­
ve le berceau de la Compagnie de 
Jésus, ét que d’être fils de saint 
Ignace de Loyola me permet de 
renouer ici des liens non moins 
chers que ceux du sa>ng. Ce que je 
sais bien, c’est qu’après avoir visi­
té l'Espagne il y a vingt-neuf ans, 
j’y ai fixé quelques-uns des plus 
beaux souvenirs de ma vie, et que 
J’éprouve grand bonheur d’y reve­
nir.

Mes notes ne contiennent que 
l’impression d’un voyageur pressé. 
Je ne crois pas toutefois qu’elles 
soient en contradiction avec au­
cune étude sérieuse de ce pays.

Contrairement à ce que je notais 
du nord de In France, l'Espagne 
est restée ce qu’elle était il y a des 
siècles. Un écrivain des Etats-Uni* 
a publié récemment que le caractè­
re espagnol est immuable en ses 
traits essentiefls. Bien ne me parait 
plus vrai. Parmi les peuples civi­
lisés et chrétiens, il n’en est pas de 
plus conservateur.

Il y a, pour expliquer cette stabi­
lité de moeurs et rte culture, que 
’’Espagne est un pays fermé, barri­
cade, entre les Pyrénées, Gibraltar, 
la Méditerranée et l’Océan Atlan­
tique. II est aussi préservé des 
moeurs étrangères que nous sommes 
ouverts aux moeurs américaines. 
Et puis, les Ibériens de toutes les 
provinces sont gens fiers, contents 
d’eux-mêmes, idéalistes au possible, 
aussi réfractaires aux imitatif 
que des coloniaux comme nous 
sont ordinairement plagiaires. 
Cette attitude des Espagnols, 
autrefois les maîtres de cent 
ports de mer et d’une partie du 
monde, a permis à d’autres nations 
de les dépasser et de pré­
cipiter leur décadence dans le 
commerce, l’industrie, et tout re nui 
constitue la prosjiérité matérielle. 
C’est par lé — je viens de le lire 
dans un journal français — que des 
étrangers trouvent à les plaindre et 
à en médire. Des journalistes et des 
politiciens, de Madrid même, pré­
tendent que leur pays ne sortira 
de son état stagnant que par une 
révolution. El faut secouer notre 
torpeur, prétendent-ils, et, si c’est 
nécessaire, par <la violence. leurs 
écrits, souvent suivis de discours 
enflammés, font assez comprendre 
les agitations partielles, surtout 
dans le monde ouvrier, qui mena­
cent la stabilité espagnole.

Heureusement la patrie de Phi­
lippe II, de Charles-Quint et d’Isa­
belle, la patrie qui a mis au mon­
de l’Amérique, n gardé mieux que 
la richesse de ses colonies et que 
l’expansion de son industrie et de 
sa marine marchande; elle n gardé 
sa supériorité morale. Son Expo­
sition internationale, préparée à 
grands frais depuis des années, ne 
fera pas valoir autant qu’elle mé­
rite cette supériorité, et il n’est pas 
sûr qu’elle avance beaucoup l’au­
tre. Après les Jours tapageurs de 
Barcelone, ses pavillons démolis, 
ses plâtres effrités et scs rêves de 
splendeur évanouis, l’Espagne re­
viendra, et toujours avec fierté, à 
sa beauté et à sa grandeur morales: 
— dans les arts, l’ascétisme, la 
Ihéologie, les lettres, la philosophie, 
tout ce qui glorifie davantage l’es­
prit humain. A son histoire aussi; 
encore que les Espagnols abusent 
un peu beaucoup de cette gloire.

Je causais, hier soir, avec un 
Basque, héritier d’un beau nom 
dont on m’assure que sa vie de 
jouisseur ruiné le rend indigne. Il 
me conta le passé de son pays et 
ses propres titres de noblesse, avec 
un petit air d’orgueil dédaigneux 
qui me fit songer au marquis, fils 
à papa, qui reprochait à Louis 
Veuillot son origine roturière: 
“Oui. monsieur, avoua le rédacteur 
de l’Univers, Je monte d’un tonne­
lier de qui desrendez-vous?..

Malgré le fléchissement de l’es­
prit religieux, — car il reste chez 
le peuple plus de pratiques que de 
vertus, — c’est encore le catholi­
cisme qui stabilise les provinces 
ibériques et leur garde leur mesu­
re, leur sagesse et leur vigueur de 
survie. Il paraîtrait monstrueux 
qu’il n’en fût pas ainsi dans la pa­
trie des grands saints, chez les hé­
ritiers des Dominique, des Fran­
çois-Xavier,- des Ignace, des Jean 
de la Croix, des P. d'Aleantnra.

Ce sont lâ des valeurs qu’on ne 
saurait aisément gaspiller. Elles 
constituent une richesse mondiale. 
Vous trouverez très vraie, je pense, 
cette note de mon cornel, — je ne 
me souviens plus si elle est de G^ 
nivet, un Basque, ou d’un écrivain

français: — “Le crédit des valeurs 
spirituelles dans le monde augmen­
tera ou diminuera avec le crédit de 
l’Espagne”.

Nulle part peut-être les saints ne 
survivent plus éloquemment auprès 
du peuple, trois ou quatre ou six • 
six siècles après leur mort, que sur 
cette terre du mysticisme et de la 
théologie. En vérité, selon le mot 
de l’Esprit-Saint: Adhuc loquuntur. 
Un Père S. J. de Loyola m’assure 
qu’on lit encore, non seulement 
dans les presbytères, mais chez les 
gens du monde, des chapitres de 
Suarez, des thèses de Molina* la 
Montée du Calvaire de saint Jean 
de la Croix, la Vie de sainte Thérè­
se, racontée par elle-même... ^ Il 
n’est pas de livres — si ce n’est 
sans doute le chef-d’oeuvre de Cer- 
vnntès, — plus évocateurs et de 
peinture plus fidèle du tempéra­
ment espagnol de toujours.

Je ne puis m’empêcher de noter 
en passant que cette Vie de sainte 
Thérèse-la-Grande vaut autrement 
que la Thérèse littéraire d’un Louis 
Bertrand, devenue la lecture favo­
rite à table dans beaucoup de com­
munautés religieuses du Canada,

Parmi les auteurs espagnols an­
ciens, restés jeunes, il n’y a pas 
que les saints. Autant que je puis 
m’en assurer par quelques conver­
sations et lectures, Je vois qu’on lit 
encore ici les vieux classiques com­
me des ouvrages d’actualité. Calde­
ron, m’affirme-t-on, est sur toutes 
les tables, et Don Quichotte reste à 
la mode à demeure. On les lit plus 
que les Français ne lisent leurs au­
teurs du XVIIe siècle. On se plaît 
à y retrouver le caractère essen­
tiel de la race, bien plus que dans 
les grandes vedettes du jour, un 
Unamuno, un Costa, un Ganivet... ;

C’est que, par ailleurs, la langue 
écrite et parlée, il y a trois ou qua­
tre siècles, a beaucoup moins va­
rié en Ibérie, qu’elle n’a varié en 
France. L’argot l’a,moins défigu­
rée. Le néologisme, avec le désir 
de paraître original par les mots, 
quand on ne peut l’être par la pen­
sée, n’a pas rendu nécessaire et 
presque impossible un dictionnaire 
nouveau. On n’y a pas créé un lan­
gage énigmatique, comme ont fait 
les Américains pour le commerce 
et les sports, — un langage que ne 
comprendraient pas Shakespeare et 
Newman.

* * *
S’il fallait en croire une légen­

de, caractéristique de la fierté es­
pagnole. on concéderait que leur 
langue remonte au Paradis terres­
tre. C’est dans cette langue qu’Eve 
aurait été tentée. Notre langage, 
me dit en souriant le P. Alvarez, S. 
J., remonte au delà du déluge et 
passe par-dessus la Tour de Babel. 
Sourions à notre tour de cette van­
tardise puérile; mais avouons que 
c’est une langue d’une sonorité 
merveilleuse. Peut-être aussi d’une 
grande richesse. Je ne la connais 
pas assez pour l’affirmer. “Je n’y 
comprends rien de rien, nfé disait 
l’un de nos compagnons, tandis 
qu’il écoutait une conversation 
bruyante, mais j’ai tout de même 
grand plaisir à entendre”. Elle n’a 
lias lu douceur chantante de l’ita­
lien. Elle est plus gutturale. Ces 
J en H aspirées contraignent à des 
phonations haletantes; mais elle est 
claire, sonore, pleine et franche. 
Elle n’a pas de demi-sons, que je 
sache; pas de muettes. Tout son­
ne dans ce langage. Aussi bien, 
pourquoi des muettes quand c’est 
fait pour parler?

Quelle fête ce devait être pour 
l’esprit et pour l’ouïe d’entendre un 
discours de Donoso Cortès, dans 
cette langue faite d'harmonie et de 
franchise I

C’est, nu surplus, après l’anglais 
pour le nombre, et bien avant l’an­
glais pour la pureté qu’elle a gar­
dée chez les nations américaines 
d’origine ibérienne, la langue la 
plus impériale et la plus vivante du 
monde. Les Antilles et toute l’Amé­
rique latine parlent l’espagnol. 
Leurs auteurs se font lire et leurs 
orateurs se font entendre avec au­
tant de succès en Espagne que dans 
nos républiques du Sud. Les Pères 
Jésuites, dans plusieurs de leurs 
collèges, comme d’ailleurs beau­
coup d’instituteurs et de religieu­
ses, enseignent à leurs petits Espa­
gnols la grammaire de Bello et 
Cuervo, lesquels sont deux Améri­
cains sudistes. Imaginez-vous un 
professeur des Etats-Unis écrivant 
une grammaire pour l’Angleterre? 
ou un Canadien français réglemen­
tant le langage et l’accord des par­
ticipes pour la France?

* * *
L'Espagne n’est pas un pays pau­

vre. Elle fait en ce moment un 
splendide élalage de richesse dans 
son Exposition. Elle n’envie pas 
— elle ignore même un peu — le 
faste, l’abondance industrielle des 
grandes républiques modernes. Ses 
politiciens seyls les prêchent aux 
ouvriers comme des ressources de 
salut.

Sa population, en majorité rura- 
(Suite ft la page 2)

Notre Concours
En dernière page

Nous publions aujour­
d'hui, en dernière page, le 
28ème rébus de notre con­
cours des noms histori­
ques. Aux concurrents de 
le bien consulter... et de 
donner un dernier effort 
d’attention et de réflexion 
ponr trouver les solutions 
exactes jusqu’à la fin.

i
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Les oppositionnistes ont 
reçu des menaces et se 

préparent à y faire face
M. H ou de se ren 1 dans le comté aujourd’hui pour 

faire la lutte jusqu'à la fin - M. Ulric Girouard 
déclare qu'il appuie le gouvernement Taschereau

3/. Laurent Barré invite le maire Robidoux — Le pro- 
gramme de W. Turcotte

Sere., 23. — La grande majori'é 
des citoyens de Sorel dévorent îe* 
manifestations dissraci?use>. nus- 
que'Jes se sont livrés quelques ;n- 
dividus. iors de la première visite 
du maire de Montréal.

Mais un certain nombre des par­
tisans estiment que ce fut un grand 
succès que d’avoir provoqué de la 
batai'îe. et ils ont l’intention de 
continuer et d’empècher les oppo­
sitionnistes de tenir des assem­
blées à Sorel.

Les oppositionnistes ont reçu des 
mienaces et se préparent a y faire 
face.

Le maire Houde qui était revenu 
à Montréal, hier, va retourner au- 
jourd hui dans Richelieu pour fai­
re la lutte jusqu’à la fin.

Les trois candidats ont l'inten­
tion de visiter les dix paroisses, 
mais ne tiendront de grande assem­
blée qu’à Sorel.

M. Ulric Girouard, maire de St- 
thirs, tient à déclarer qu’il n’est 
bas un libéral indépendant, mais un 
liberal tout court et qu’il appuie 
le gouvernement Taschereau.

A Sainte-Anne
MM. Aimé Guertin, député de 

Huil, et Laurent Barré, onMenu une 
assemblée à Sainte-Anne de Sorel, 
hier soir. M. Turcotte, le candidat 
libéral, tenait une assemblée au 
même endroit à quelques arpents 
ï)lus loin.

M. Guertin, député de Hull, a lan* 
cé un appel à M. Peter Heenan,, mi­
nistre du travail pour faire donner 
aux ouvriers de Sorel, employés sur 
Jes chantiers gouvernementaux, des 
salaires plus élevés.

La situation à Sorel est pénible 
et humiliante. Alors que le* minis­
tres du gouvernement provin­
cial se promènent à travers !a pro­
vince, en criapt à la prospérité, Je 
constate que nous avons à So­
rel un paradis d’exploiteur* 
et de profiteurs, et unq misè­
re profonde et lamentable. 
L'exemple du gouvernemnt de Qué­
bec qui paie des salaires de 20 cls 
de l'heure sur les chemins, est suivi 
par ses disciples de Sorel. A mon 
grand regret, je suis obligé de de­
mander à l’honorable Peter Heenan,

cultivateur de garder plu* qu’une 
certaine quantité de tabac haché, 
sinon on le met à l’amende.

M. Barré est en faveur île la coo­
pération, mais pas de celle centra­
lisée et contrôlée par le gouverne- 
niciit. C’est l’ingérence gouverne­
mentale qui a détruit les cercles 
agricoles.

M. Barré favorise la tuberculini­
sation des troupeaux, mais il esti­
me que l’application de la loi est 
faite de façon idiote. Ainsi, on est 
venu au mois de février chez lui 
pour soumettre ie troupeau de va­
ches à l’épreuve de la tuberculine 
et 12 animaux ont été condamnés. 
Il a dû les abattre et a reçu $35. 
par animal. Dans un cas particulier 
on a alloué $36. pour une vache qui 
ne valait pas $5., comme elle avait 
au delà de 17 ans, et $32. pour un 
jeune animal de grand prix. Comme 
M. Barré le faisait remarquer au 
vétérinaire, ce dernier répondit 
qu’il pourrait baisser le prix de $36. 
si Si. Barré y tenait. On auVait dû

de faire
ministre du Travail à Ottawa, et 
collègue de M. Gamin, s'il sait que
«on paie des salaires le 20 cents le ! venir à l’automne avant 
l’heure aux ouvriers dans les usiner., I entrer le* bestiaux en hivernement. 
a Sorel. s’il sait que dans ces mè- M. Barré aurait ainsi sauvé le coût 
mes manufactures de Sorel, les d'hivernement et aurait obtenu un 
charpentier* reçoivent 33 cents de! meilleur prix à '.’automne, 
l’heure, et ce pour faire l’ouvrage \j Barré déclare qu'il n’est pas 
du gouvernement. _ ! opposé au gouvernement de Qué-

Je demande au ministre du tra- [H.Ci parce que c’est un gouverne- 
vnil qui semble avoir à coeur b? ment libéral, mais parce qu’il est 
bien-être de la classe ouvrière s’il nocif aux intérêts de la province, 
sait que dans les usines de son gou-1 ...
vernement les charpentiers quali- Au son du violon
fiés ne reçoivent que 45 cents de 
"heure alors qu’ailleurs cette même 

! classe de travailleurs reçoit 80 cents 
de l’heure? Que fait-on de la clause 
dos salaires raisonnables à Sorel?

M. Turcotte, le candidat ministé­
riel, a tenu une assemblée agrémen­
tée des douces harmonies de la mu­
sique. Le joueur de violon de laCm.“aSS rtTcnTtehlrf partie |pl«e «

Avis de décès
BOURDON — \ Lapmtrl*. 1* 22 octobre 

1919, décidée * 78 ntui. Malvina Pinson- 
nault, épouse de Jacques Bourdon. Fu­
nérailles le vendredi. 25 courant. Le con­
voi funèbre partira k 8 h. 30 du matin, 
pour se rendre i l'église paroissiale ou 
Je service sera célébré. Parenta et smls 
•ont priés d'y assister sans autre Invita­
tion.

SERVICE ANNIVERSAIRE
LIBERT — Jeudi, le 24 octobre, k sept 

heures k l'église St-Oeorge», sera chanté 
un service anniversaire pour le repos de 
l'kme d’Emile Llbert, époux de Cordule 
Routhier. Parents et amis sont priés d'y 
assister.

Nécrologie —
BERNIER — A Montréal, le 20, k 43 ans, 

Eluéar Bernier.
BISSONNETTE — A Montréal, le 19, k 

71 ans, Roch Blssonnette.
BOUCHER • - A Montréal, le 22, k 85 

ans, Phlloméne Collerette, épouse de feu 
Béraphtn Boucher.

BOUROEAULT — A Montréal, le 21, k 
76 ans, Rév. Soeur Marie-Elisabeth Bour- 
geault.

BRUNET — A Montréal, le 21 k 70 ans et 
11 mois. Camille Brunet, fils de feu Xa­
vier Brunet et de feu Phlloméne Pilon, de 
Bte-Oenevlève.

CORNELLIER — A Montréal, le 20, k 
58 ans. Arthur Cornelller,

DECOSSE — A la maison-mère des SS. 
NN de Jésus et Marte, est décédée Soeur 
Armand de Jésus, née OUtaerte Decease

DURAND — A Montréal, le 21, k 46 ans. 
dame Henri Durand, née Lén Perreault.

ITLIATRAULT — A l'Hôpital du Sacré- 
Coeur, le 21, k 66 ans. Hermine St-Denla. 
veuve de feu Arthur FlUatrault.

GAUTHIER A Montréal, lu 21, k 28 
ans, Germaine Bouthllller, épouse de Léo­
pold Gauthier.

GO Y ER — A St-Laurent, le 21. k 76 ans, 
Marcellne-OUvlne Lebeault, épouse de feu 
Michel Goyer.

JOLICOEUH — A Montréal, le 21, k 47 
ans, Ernest Jollcoeur.

LACHAPELLE - A Montréal, le 21. k 
53 ans, Arthur Lachapelle.

LALONDE A Ste-Anne de Bellevue, 
le 21, k 82 ans, Rachel Valois, épouse de 
feu Joseph Lalonde.

LANGLOIS — A Montréal, le 21, k 59 
ans. Marie-Louise Orunette, épouse de 
Norbert Langlois.

LUSSIER A Boucherville, le 20, k 68 
kns, Valérie Savarla. épouse de Louis Lus- 
lier.

MARCOTTE — A Montréal, le 20, k 77 
»ns, Mme Marie Provost, épouse d'Alphon-
ae Marcotte.

LABRE — A Montréal. Rose Martha, 
épouse de Romuald Labre.

MARTINEAU — A 8t-Clet, le 20. k 49 
ans. Eablola Bcsner, épouse do Magloire
Martineau,

REGIMBAL A Montréal, le 20, à 19 
ans. Paul Réglmbal. fils d'Arthur Réglm- 
bal, et de feu Léda Lemieux

RIENDEAU — A Montréal, le 20. k 25 
ans. Philippe Rtendeau et de feu Orlse 
Lajeuncww.

RIVET — A Montréal, le 30, k 51 ans, 
G-P. Rivet, marchand.

ROBILLARD - A Montréal, le 22, k 75 
ans, Mme Clothilde Huot, épouse d'Ed­
mond RobUlard.

STRINGER — A Howtck, le 20, k 53 
ans. Mlle Arthémlse Stringer.

VAILLANCOURT — A Lachcnale. le 20, k 
65 ans. Héléne Landry, épouse de Armand 
Vaillaneourt.

VALLEE - A Montréal, le 21, k 28 ans. 
Rita Duplessis, épouse de Phllémon Val­
lée.

de tous les contrai* <!u gouverne­
ment fédéral. Et si elle fait partie 
des contrats donnés à Sorel, com­
ment se fait-il que personne ne 
s'occupe de la faire respecter?

“Peut-on concevoir que dans un 
pays si riche, au milieu d’une telle 
abondance de richesses et de pros­
périté, nous en soyons venus nu 
point d’obliger les citoyens de cette 
(province, les réels propriétaires de 
la richesse el ceux qui ont amené 
la prospérité, à travailler sous des 
conditions si déplorables, à expo­
ser leur fntmillle A la misère, aux 
privations et à la maladie, faute de 
moyens de subsistance suffisants?

’ M. Guertin déplore la séène qui 
s’est produite à Sorel.

Vous avez devant vous un des 
plus humbles déiputés conserva­
teurs, un des plus jeunes, et comme 
vous Je voyez il n’est pas un colosse. 
Les libéraux, suivant leur méthode 
de se lancer sur les plus faibles, 
m’ont assailli lorsque Je prononçais 
un discours politique de la façon la 
pins polie. Je m’étonne que 
la police provinciale se trou­
vât absente. Sans doute qu’elle 
est trop occupée à préparer le vol 
de 'l’élection dans Richelieu comme 
la chose est arrivée dans Ste-Ma- 
rie.

Ce n’est pas d’aileurs la première 
fols que nous assistons à de pareil­
les scènes dans notre province. 
Quand M. Robert CAté, de Québec, 
a voulu se présenter contre M. Ga- 
lipeaiulit, ce symbole de pureté et 
d'honnêteté, il a été saisi et lié à un 
arbre.

Les troubles de Sorel ont eu lien 
parce que les libéraux craignaient 
que les électeurs entendent la vé­
rité.

Germes de révolution
M. Laurent Barré dit que bien 

des choses changent dans la pro­
vince et il a accusé ie gouvernement 
de semer des germes de révolution 
et de socialisme par l’appui qu’il 
donne aux vioJateurs de la Joi. Ce 
fut le cas notamment avec la Duke- 
Price. Celte compagnie s’est empa­
rée par violence de lu propriété de 
centaines d’agriculteurs, et a inon­
dé leurs terres, sans Je moindre 
avertissement. I^e procureur géné­
ral, L. A. Taschereau a déclaré que 
»a compagnie avait agi de la façon 
la plus illégale possible, mais M. 
L. A. Taschereau, premier minis­
tre, a sanctionné, le vol, l'illégalité, 
H a fait approuver pur une loi cette 
violation de la loi.

Les pauvres gens ne tarderont 
pas à penser que si les gros peu­
vent violer la loi, eux aussi peu­
vent le faire. Les liberaux appel­
lent le maire Houde et ses amis, 
des bandits; mais les bandits sont 
ceux qui s'associent pour faire le 
mal et aider à faire le mal, comme 
ce fut le cas dans l’affaire du Lac 
Saint-Jean, et comme ce fut le cas 
Pour les scènes disgracieuses de 
Sorel.

“Qui a-t-on empêché de parler, 
hier?” demande M. Barré. “Ce ne 
sont pas ceux du gouvernement, 
mais ceux qui voulaient exposer 
leur cause au peuple, pour suggé­
rer les remèdes aux maux pré­
sents. Ce n'était pa» le maire de 
Sorel qui avait été attaqué bien 
qu’il ait employé les dernières dix

ceaux qui ont été vivement applau 
dis, et on y a chanté les vieux airs 
ancestraux qui ont visiblement 
émotionné l’auditoire,

M. Turcotte déclare qu’il n’ira 
pas à Québec pour s’agenouiller de­
vant M. Taschereau et ses ministres, 
mais pour obtenir des faveurs gou­
vernementales pour le comté de 
Bichelieu. M. Turcotte rappelle 
l’oeuvre accomplie par M. J. L. Per­
ron. C’est à lui et à M. Cardin qu’est 
due la prospérité du comté de Ri­
chelieu. Il voudrait que le gouver­
nement provincial fît pour Ri­
chelieu ce que le gouvernement fé­
déral a fait.

11 reproche à l’opposition de faire 
une campagne d’insinuations et de 
calomnies.
Une déclaration de M. le maire 

Robidoux
Interrogé sur l’incident regretta­

ble de lundi soir, alors que M. Guer­
tin a été jeté à bas de l’estrade et 
MM. Doyon et Boyer malmenés, M. 
Robidmix, maire de Sorel, déclare 
qu’il n’a été mêlé on aucune façon 
à cette affaire. H assistait à ce mo­
ment à une assemblée de M. Turcot­
te.

L’agrandissement 
d’une école

LA COMMISSION ADMINISTRATI­
VE A REÇU SEPT SOUMISSIONS 
POUR L’ANNEXE DE L’ECOLE 
ST-GERARD — ELLE ACCEPTE 
LA PLUS BASSE.

Au cours d’une séance régulière, 
hier soir, les membres de la com­
mission administrative de la Cor­
poration scolaire ont décidé de con­
fier à Dansercau, limitée, la cons­
truction de l’annexe de l’école 
Saint-Gérard d’Youville. La sou­
mission de Dansercau, limitée, s’é- _________
levait à $102,1)12 et était la plus j torit'és coloniales' 
basse de sept; voici les six autres : ne,s_
Alphonse Gratton et Fils, liée, 8119,- 
787, Ulric Boileau, liée, 8109,800,
Arthur Leduc, $121,900, Alfred Fi­
llon, 109,000, Damien Boileau, liée,
$108,800, J.-A.-A.-A. T .eclair,
puis, liée. $109,000.

NOS COLLEGES 
CLASSIQUES

M. L’ABBE LIONEL GROULX A
TRAITE HIER SOIR DE NOTRE
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE
AVANT 1840, DANS SON PRE­
MIER COURS PUBLIC D’HIS­
TOIRE DU CANADA
M. l’abbé Lionel Groulx a donné 

hier soir, à l’Université de Mont­
réal, devant un auditoire nom­
breux, son premier cours public 
d’histoire du Canada, pour la sai­
son 1929-30.

I.e conférencier a traité de notre 
enseignement secondaire avant 
1840. Voici un résumé du cours:

L’admirable effort du Canada 
français .pour se constituer un sys­
tème d’enseignement primaire éton­
ne encore bien davantage quand 
on découvre qu’il fut loin de s’ar­
rêter là. Pour la défense de la cul­
ture française, sept séminaires ou 
collèges sont venus flanquer les 
vieux séminaires de Québec et de 
Montréal, de 1803 à 1832. Nous 
nommons là les fondations qui per­
sévèrent. Combien d’écoles latines, 
de plans de collège cette époque vit 
éclore, parmi lesquels les maisons 
qui subsistent, ne remporteront à 
la fin qu’à la façon d’indlvidua- 
lités plus vigoureuses, par une 
sorte de sélection vitale.

Ces fondations manifestent la 
grande ferveur de l’époque pour le 
développement dos moyens d’ins­
truction par cette nuire caractéris­
tique, que si, un peu partout, l’on 
aperçoit In personnalité dominante 
d’un curé, le plus souvent l’oeuvre 
est le résultat d’efforts collectifs. 
Peu d’entreprises rencontrent au­
tant de bonnes vodontès prêtes à 
s’offrir. Aux yeux de tous, elles re­
vêtent un caractère national. Lç 
mobile des fondateurs des collèges 
fut, sans doute, le recrutement du 
clergé. N’y voyons rien d’une am­
bition exclusive, mi même domi­
nante. Fonder un type supérieur 
d'enseignement, et, dans un Etat 
parlementaire oû les chefs se firent 
'de Ha foule, enfiévré par surcroît 
de la lutte des races, faire surgir 
incessamment des équipes de chefs, 
voilà le dessein véritable.

Si l’on faft la mesure des labeurs, 
du désintéressement, des sacrifices 
parfois héroïques des fondateurs 
des collèges, peu de figures, eu 
notre histoire, sont d’une gran­
deur plus achevée. Presque tous y 
ont mis leurs biens personnels, 
quelques-uns se dépouillant même 
jusqu’au dénûment, se plongeant al- 
lè>grement dans les dettes. Et ce 
n’est pas seulement à l’heure de 
sa fondation que l’oeuvre exige cet 
entier dévouement; elle ne vivra 
pas d’autre chose. En ces collèges 
'l’éducation est d’un prix qui dé­
passe à peine la gratuité. Donc, les 
fondateurs, peu embarrassés de 
leurs surplus, n’amassent crue des 
dettes, voient le spectre de la ban­
queroute en perpétuité au seuil de 
leur maison. Les professeurs ne re­
çoivent, en outre, qu’un salnire dé­
risoire. quand ils ne se contentent 
point de 3a nourriture et de l’entre­
tien.

Si encore les tracasseries de 3a 
pauvreté étaient les seules qui les 
vinssent assaillir. R leur faut subir 
par surcroît les oppositions des évê­
ques, souvent effrayés de ces auda­
cieux faiseurs de dettes, puis sou­
tenir de longues 1 uttes contre les 
lois rétrogrades de leur ways qui 1rs 
empêchent de recueillir des legs, 
leur Atent rnêine le loisir de léguer 
à l’oeuvre de leur vie leurs propres 
biens. M. Girouard, le fondateur de 
St-Hyacinthe. verra son noble des­
sein ainsi entravé, pendant dix ans, 
par les tenaces oppositions des 'Hu­

et métropolitai-

eux; les esprits solides abondent. 
En presque tous les collèges d'alors, 
un homme s’est trouvé qui a mar­
qué des générations d’élèves d’une 
forte empreinte. Au surplus, ils ne 
croient point que la soutane tien­
ne lieu de savoir et de pédagogie, 
ni que, pour garder le droit d’éle­
ver la jeunesse, le seul titre de col­
lèges ecclésiastiques puisse suffire 
à' leur* institutions.

Mesurons-nous les services ren­
dus par ces hommes à leur Pay* ** 
à leur nationalité? On peut évaluer 
à 1,000 environ les élèves des col­
lèges et (Séminaires en 1838. Per­
sonne n’osait plus déplorer la ra­
reté des écoliers dans les institu­
tions d’enseignement secondaire. 
Pour paradoxal que le phénomène 
paraisse, il y avait plutôt surpro­
duction de jeunes gens instruits. 
Le développement de l’instruction 
se trouvait trop en avance sur le 
progrès de la liberté publique. Par 
l’aveugle égoïsme de l’oligarchie 
gouvernante et par la lentenr à se 
mouvoir des autorités métropole 
nés, depuis trop longtemps, le pays 
restait stationnaire, paralysé dans 
son développement. Les carrières 
manquaient à la jeunesse instruite, 
déjà bannie' des carrières adminis­
tratives. Et, voilà, pour le dire en 
passant, l’une des causes insuffi­
samment étudiées des soulèvements 
de 1837-38. Les recrues ardentes, 
échappées chaque année des col­
lèges, ne se résigneraient pas in­
définiment à la moisissure dans 
l’inaction, non plus qu’à l’humilia­
tion amère des déclassés.

Les collèges ont du moins obte­
nu ce résultat que les ennemis de 
la race canadienne-française ne 
l’oseraient plus taxer d’ignorance 
générale. C’en était fini également 
des anciennes inquiétudes pour le 
recrutement d’un clergé national. Il 
en sera de même des chefs laïcs. 
Et qu’était-ce, aussi bien, à une 
époque où la fierté nationale exi­
geait si constamment d’être rele­
vée et fortifiée, qu’était-ce que 
l’adhésion des collèges aux huma­
nités classiques, sinon un grand 
acte de foi au génie de la race et à 
sa culture traditionnelle?

Nouveau vicaire
forain d’Ottawa

Ottawa, 23. — Par décision de Sa 
Grandeur Monseigneur Guillaume 
Forbes, archevêque d’Ottawa, M. 
l’abbé J.dî. Routhier, curé de Mas­
son, a été nommé vicaire forain de 
l’arrondissement no 8. Il remplace 
Mgr Chartrand, vicaire général, an­
cien curé de Buckingham.

M. l’abbé Télesiphore Deschamps, 
professeur à l’Un.Versité d’Ottawa, 
a été nommé desservant de Farm 
Point, P.Q. Cette desserte était au­
trefois sous la juridiction de Chel­
sea.

A propos de sténographie
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Choses d’Espagne

Aient GSoaral poor le Canada :
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84, St Paul St Eut. Mont»Sai_.

Par bonheur, pendant ces dures 
années, les nouveaux collèges rece­
vront de l’assistance de quelques as- 

j sociatlons fondées spécialement 
u~ pour cette fin. La Chambre du Ras- 

j Canada se fera un honneur de leur 
Pour l’érection de clôture à qua- voter quelques subventions. Ces té- 

Ire écoles, la commission de trois moignages de confiance, les collè- 
compagnies, la “Security Fence pcs les avaient-ils mérités par leurs 
Company”, la “Frost Steel and services rendus au pays? Vers quel- 
\\ ire Company et la "SteeQ Gomupa-| les disciplines intellectuelles, quel 
ny of Canada quatre séries de sou- id6a] de l'esprit, ont-ils orienté 
mussions égales entre oîîtvs dans jeunesse? Deux types de cultu- 

La commission a re onj S0Hjcjté, dès le début, leschacun des cas 
décidé d'accepter 1rs soumissions 
de la “Steel Uonvpa'ny of Canada” 
parce que cette compagnie a son 
usine à Montréal.

Deux délégations se sont présen­
tées devant la commission. Une dé­

fondateurs des collèges — la cultu­
re humaniste, consubstantielle, en 
quelque sorte, au génie français, 
qui tend par-dessus tout k la for­
mation générale de l’esprit; la cul­
ture dite pratique, ambitieuse de

(ic. deman- résultats hâtifs, qui'poursuit le dres-
dait 1 automation d échanger le . , vi Comique, spécialise 
terrain de ’I ecole Saint-Nazaire et
ç,„e d'ampraMn-

a la survie française par la culture 
parc Bronx. La commission s’est française, valait-elle le risque,
ter un terrain en prévision de 
construction d’une école dans le

Bidet, S. M. M„ curé, en faisait avant lino, un sail que nos vieux 
artie. Elle a demandé l’autorisa- ! maîtres optèrent pour les humam- 
ion d’emprunter $80,000 pour la tés classiques. Et s’ils le. font, c’est 
onstruction d'une école. La corn- qu’ils on peuvent fournir de bon-

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance

Bélalr 1203 70 Kachel Bat

emprunt ...
$8,000 pour l’achat d'un terrain “'j'!1 , ,,
dans le parc Bronx. La seconde tnbles le problème de notre ensci- 
délégretion venait de Dorval. T.e B. i finement secondaire se posait, dès 
P. Bidet. S M. M„ curé, en faisait ! "vant 1840. On sait que nos vieux
P
Mon
c ............................ ........
mission, après avoir pris connais- nés raisons. Ce n’est pas, chez eux, 
sauce de sSaiistiques de la munici- conviction livresque, préjugé de 
palité, a suggéré la construction routine intellectuelle d’emprunt eu- 
d’une école dont le coût ne dépas-1 ropéen. S’ils vont aux humanités 
serait pas $50,000. ; classiques intégrales, ce n’est pas à

La commission a entendu lecture ' dire, non plus, que leur classicisme 
d’une lettre de M. l’abbé E. Boileau. ! «ente le musée, soit un cadavre re- 
curé-fondateur du Christ-Roi, au su­
jet de l’aménagement de classes 
dans le soubassement de la cha­
pelle de la nouvelle paroisse et a 
décidé de signer un bail avec la
fabrique du Christ-Roi.

I La Société Coopérative
DF FRAIS FUNKRAIRKS

lEntrepreneurs de Pompes Funèbre» et 
Assurances Funérelres

HARBOUR 5555
302, RUE SAINTE-CATHERINE EST

jiuye les nernieres uixii''111 miuix. i.u commission s cm __minutes de l'assemblée, nlor.s que prononcée contre réchange du ter-j fl^'.T^-uns disaient m 1, e _
personne ne pouvait lui répondre, rain de l’école Saint-Nazaire, mais V’tude d une infériorité Perprt leu 
à prononcer les déclarations qu’il elle a autorisé un emprunt de ^?ns Ia hdîe pour la vie. i a 
a faites. $8.000 Dour l’achat d’un terrain b'en selon quelles données redou-

"Qu’on y réfléchisse un instant, 
voici le maire d’une ville qui re­
çoit des visiteurs distingués, car 
quelles que soient les divergences 
d’opinion qui peuvent exister entre 
eux, le ministre des terres et fo­
rêts et h maire de Montréal étaient 
des gens d'importance, et cepen­
dant il sc laisse entraîner par des 
sentiments de pnrtisannerie les 
plus discutables au lieu de main­
tenir le prestige de sa position.

"C'est une honte que le maire 
d’une ville donne un aussi mau­
vais exemple. Il a dit que j'étais 
un cultivateur de troisième ordre.
Comment le sait-il? Qu’il vienne 
visiter ma ferme. Je l’y invite et 
quand il arrivera il trouvera des 
enfants qui ne sont pas assez mal 
élevés pour insulter les visiteurs.
Je comprends que lui et ses amis 
aimeraient à me faire tenir tran­
quille et feront tout pour m'empê­
cher de rappeler les griefs des cul­
tivateurs.”

M. Barré demande un système de 
pensions pour les veuvei et les 
vieillards. Il est opposé cependant 
à ce que la distribution en soit 
confiée à un gouvernement qui y 
ferait entrer la politique.

M. Barré ranpelle que le gouver­
nement qui demande le vote du 
cultivateur, lui refuse le droit 
d'utiliser ses pommes pour en fai­
re du cidre, sauf pour 25 gallons, et ' 
si ce cidre s’améliore, le gouverne­
ment lui ordonne de le Jeter ou de 
!o donner à la Commission des li­
queurs, et si l’habitant garde le jus 
rie pomme une fols qu’il est devenu 
cidre, les agents de la Commission 
des liqueurs arrivent pour lui fai­
re payer l'amende. De même, le 
gouvernement fédéral défend au

Docteurs, Consultez ! ! !
ETABLI 8 8F.M*NT8 G AI FFF,,
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froidi. revêche à tout mouvement, 
à toute saine assimilation. Quand 
on fait la revue de ce qu’ils ont fait 
pour l’enseignement des sciences, 
pour l’enseignement de l’anglais, 
pour la préparation au commerce, 
pour l’orientation professionnelle,

! pour l’éducation politique de la jeu­
nesse, pour l’initiRtion aux arts d’a­
grément, force est bien de conclure 
qu'il était fort difficile à ces collè­
ges, pourtant si pauvres, de faire 
preuve d'un plus grand souci /le 
modernité.

Cependant ils *e heurtent à la 
pénurie du manuel. I^es manuels 
imprimés au p»y» ne manquent pas 
tout à fait; plus rares sont les ma­
nuels importés d'Europe; en sorte 
que le manuel le plus ordinaire Jus­
qu’en 1830, sera le manuel maïuis- 
eri», composé quelquefois par le 
maître, copié par l'élève. Les col­
lèges se heurtent aussi à la pénu­
rie du personnel enseignant. Ce 
personnel, surchargé de besognes, 
harassantes, souffre aussi d’instabi­
lité chronique. F-st-co à dire que j 
tout soit à mépriser dans la géné­
ration de ccs vieux maîtres? Les 

I esprits brillants sont rares parti}]

(Suite de la première page)
le, est satisfaite. Elle se trouve as­
sez riche et se gagne assez de pain, 
même dans les sierras et les plai­
nes sablonneuses de la Castille 
Chose contrastante, à côté de ce 
bien-être général des campagnes, 
la mendicité fleurit dans les gran­
des villes, à Barcelone en particu­
lier. On peut même dire que la 
mendicité y est prospère. L’Espa­
gnol mendie, comme l’Italien d’ail­
leurs, mais avec plus de dignité, 
plus de fierté, — le caractère na­
tional toujours. On y embrasse la 
mendicité comme une carrière. 
D’aucuns y acquièrent une psycho­
logie de Quèteux étonnante et de­
viennent d’une perspicacité de spé­
cialiste. Ils reconnaissent de loin, 
parait-il, le passant qui va donner 
et celui qui va refuser.

— Mais pourquoi, disait-on à l’un 
d’eux, tendez-vous la main à celui- 
ci, puisque vous savez qu’il ne vous 
donnera rien?

— C’est pour être fidèle au de­
voir professionnel.

Ils mendient en conscience, par 
devoir professionnel, comme l’avo­
cat consciencieux plaide pour la 
veuve et l’orphelin qui n'ont pas le 
sou, comme le médecin soigne le 
malade pauvre qui va mourir 
sans ie payer. Trois consciences 
professionnelles: du médecin, du 
quèteux, de l’avocat, qui se ren­
contrent dans cette similitude de 
carrière.

Cher Monsieur Héroux, je vous 
écris ces notes dans une petite 
chambre^ du monastère de Loyola, 
— la même que j’occupais il y a 
vingt-neuf ans, tout près de celle 
d’ou saint Ignace, guéri miraculeu­
sement de sa jambe fracturée au 
siège de Pampelune, partit pour sa 
veillée d’armes; puis pour sa re­
traite de trente-trois jours à Man- 
rèse, avant de redevenir étudiant 
d’une petite école, p*(js de l'Uni­
versité de Paris, et enfin pour 
s’élancer, lui et ses premiers com­
pagnons, nouveaux conquistadores, 
à la conquête du monde des âmes, 
à la plus grande gloire de Dieu.

ht voilà que je ne vous ai causé 
que de l’Espagne. Vous voyez bien 
que j’en suis grisé. C’est que je 
ne puis m’empêcher de me souve­
nir qu’elle a fait le Greater World, 
comme les, Américains ont fait le 
greater New-York, qu’elle a mis 
sur notiH> niappe-monde des con- 
linents, longtemps avant les paque- 
i>ots géants et les Zeppelin contour- 
nant le globe terrestre. Elle a 
dompté les Océans de ses voiles 
ouvertes à tous les vents, — et 
complété le monde.

Il tous faudra voir un jour le 
paysage de Xnrans à Aspéitia, les 
montagnes, les gorges et les tor­
rents entre Loyola et San Sébas­
tian, Mes compagnons les compa­
rent sans cesse à la Suisse. Et moi 
Je les admire davantage.

Quant aux joies intenses, débor­
dantes, que j’ai ressenties dans ce 
coin merveilleux de pays, nous en 
causerons plus tard, - en une de 
ces heures de loisir où les senti­
ments du coeur se pressent sur les 
'«'vres et en coulent plus facilement 
que de la plume.

Au revoir,..

Pendant toute l’année dernière 
le Devoir a recommandé à sps lec­
teurs et tenu à son service de li­
brairie, la Méthode de sténographie 
de M. L.-A. Cusson 

C’était une méthode complète, 
comprenant un cours élémentaire, 
un cours abrégé et un recueil 
d’abréviations spéciales. Depuis, à 
la demande de la Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal, M. 
Cusson a fait un nouveau livre qui 
ne renferme que le cours élémentai­
re. Ayant en vue uniquement l’en­
seignement dans les écoles, M. Cus­
son a donné à ce cours élémentaire 
une exposition plus claire, mieux 
coordonnée, et il l’a accompagnée 
de nombreux thèmes et exercices.

Comme livre de début, pour être 
mis entro les mains des jeunes en­
fants, ce nouveau livre est un pro­
grès considérable sur les ancien­
nes méthodes. L’étude de la sténo­
graphie est rendue infiniment plus 
facile, en même tempsfque l’écritu­
re deviçnt plus rapide et plus lisi­
ble.

L’adoption de cet ouvrage par la 
Commission de Montréal, comme 
l’unique méthode à être enseigné 
dans sés écoles, est une confirma­
tion éclatante, par l’autorité la plus 
compétente et la plus autorisé, de 
l’opinion soutenue par le Devoir 
depuis 1927.

Les corps enseignants et les 
Commissions scolaires de la pro­
vince ne devraient pas tarder à 
faire bénéficier leurs élèves de cet 
important progrès maintenant in­
contestable.

Le cours élémentaire est en vente­
au Service de librairie du Devoir, 
au prix de 80 sous l’exemplaire.

Une compagnie
américaine Dernier

New-York, 23 (S. P. A.). — La 
General Motors Corporation a an­
noncé hier la formation de la Dot- 
nier Corporation of America, qui 
fabriquera des hydravions d’après 
les devis et patentes Dornier.

La nouvelle a été donnée à la 
suite de l’expérience heureuse du 
Dornier DO-X qui a survolé le lac 
de Constance avec 169 personnes a 
sonj bord. La compagnie amérlcai 
ne construira des hydravions géants 
de même type ainsi que des hydro­
planes plus petits du type Dornier.

Grève générale
dans les écoles arabes

Jérusalem, 23 (Agence telegra 
phique juive). — Toutes les écoles 
gouvernementales arabes se sont 
mises en grève hier en sympathie 
avec la grève des écoles de Nablus 
Celle-ci est due à de prétendues pu­
nitions corporelles qu’un directeui 
d’école auraient administrées a des 
élèves qui ne sont pas allés aux 
écoles du gouvernement mercredi 
dernier, le jour de la grève géné­
rale. Les professeurs ne font pas la 
grève.
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Louis LALANDE, S.J.

L'exécutif et la direc­
tion générale de THô- 
pital Notre-Dame ont 
leurs bureaux au No 
10 rue Saint-Jacques 
ouest. Téléphone:

M Arquette 9351.
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99Le nom “Desjardins 
signifie individualité 
dans les fourrures

Quand le nom DESJARDINS ap­
paraît sur un manteau de fourru­
re, on peut être sûr que ce man­
teau n’aura pas de réplique. C’est 
une création ORIGINALE.
La réputation assurément enviable 
et aujourd’hui mondiale de notre 
maison est établie sur deux bases 
solides: d’abord, sur la qualité ex­
ceptionnelle de nos marchandises 
et, ensuite, sur l’excellence incom­
parable de leur confection.
Reflétant avec une rare élégance 
tous les aspects de la mode la plus 
nouvelle, chacun de nos modèles 
est en même temps d’un dessin 
absolument Inédit-
Venez voir les superbes spécimens 
que nous exposons en ce moment 
et soyez bien convaincus que, quel 
que soit le prix de l^article qui vous 
tentera, sa valeur ne saurait être 
surpassée ni même égalée nulle 
part ailleurs.

1170, RUE SAINT-DENIS
La plus grande maison de fourrure en détail du inonde
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Saint Raphaël, archange, 
lever Ou soleil, S h. M.
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Lever de la lune, B h. 52.
Coucher de la lune, 1 h. 21.
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Premier quart, le 10. k 1 h. 03 m. tu soir. 
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VENTS. NUAGEÜX
MAXIMUM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum 13.Même date l’an dernier 62.Minimum aujourd'hui 55.Même date l’an dernier 50. <
BAROMETRE

10 heures a m. 29.31. Il heures a.m. 29.10. suai • M 7A
Dernier quart, le «. à S h. 21 m. du matin. % -

I* Devoir eat membre de la Canadian Prêt», de VA. B. C. et de U C. D. IV. X
Chiffres fournis par la maison L.-R. de Meslé, 300A. rue Salnt-fenla, Montréal.

La crise ministérielle en France
M. Doumergue consulte les chefs de parti — On parle 

de MM. Tardieu, Paul Boncour et Steig pour suc­
céder à M. Briand — Trois questions épineuses
PARIS, 23. (S.P.A.) — Le président de la France a reçu les 

chefs des partis politiques français pour désigner un successeur 
au président du Conseil, M. Briand, qui a démissionné hier à la 
suite du vote de non-confiance donné par la Chambre sur les 
réparation^ et sur l’évacuation de la Rhénanie.

Le prochain cabinet aura à régler trois grosses questions: 
les réparations, l’évacuation de la Rhénanie et le désarmement 
naval. v *

Comme successeur de M. BrL d, à la présidence du conseil 
des ministres, on mentionne les noms de: MM. André Tardieu, mi­
nistre de l’intérieur démissionnaire, Paul Boncour et Jules Steig, 
ancien résident général au Maroc.

On dit que M. Briand n’acceptera pas de former un nouveau 
cabinet de coalition quoiqu’il serait prêt, a-t-on dit, à accepter 
le portefeuille des affaires étrangères dans un autre ministère.

M. Doumergue n’a pu cependant consulter aujourd’hui les 
chefs radicaux qui sont actuellement en convention à Reims. 
Leur coopération est nécessaire dans cette crise politique.

Le principal reproche qu’on adresse à M. Briand est de s’être 
laissé damer le pion par la G.-Bretagne sur la question des répara­
tions à La Haye et d’avoir consenti à l’évacuation des troupes 
dans la région du Rhin. On lui reproche aussi de n’avoir pas 
assez insisté dans sa note d’acceptation d’assister à la conférence 
navale de Londres sur le fait que la France entend s’opposer â 
l’abolition des sous-marins.

Sans nouvelles de l’aviateur Diteman
NEW-YORK, 23. (S.P.A.) — A 8 heures ce matin, heure de 

New-York, on n’avait pas de nouvelles de l’avion transatlantique 
“Golden Hind”, depuis son départ de Terre-Neuve pour Londres, 
à 12.55 hier midi avec Urban Diteman.

La “Radiô Marine Corporation” a dit qu’aucun navire n’a 
rapporté avoir vu l’avion durant la nuit.

Aucune indication n’a été reçue que l’aéroplane approchait 
de la côte d’Irlande qui devait être atteinte vers 9 heures ce matin.

Urban F. Diteman, qui s’est envolé hier du Havre-de-Grâce, 
T.-N., pour Londres, est le troisième aviateur à entreprendre seul 
la traversée vers l’est de ’’Atlantique nord. Cette traversée vers 
l’est de l’Atlantique nord a pris onze vies du grand nombre de 
celles qui ont été perdues au cours de traversées océaniques aé­
riennes.

Remarquable entre toutes fut la traversée du colonel Lind­
bergh de New-York à Paris; cependant le capitaine John Alcock 
et le lieutenant Arthur W. Brown avaient huit ans plus tôt volé 
de Saint-Jean, T.-N., en Irlande, pour la première fois en aéro­
plane.

Le prince Humbert
arrive à Bruxelles

Bruxelles, 23 (S.P.A.) — Le prin­
ce Humbert, héritier de la couron­
ne d’Italie, est arrivé ici aujour­
d’hui pour demander au roi Alberl 
la main de sa fille, la princesse Ma­
rie-José. Le prince est âgé de 25 
ans et la princesse de 23 ans. Le 
roi accordera sa sanction officielle 
et annoncera la date des fiançailles 
probablement demain.

Le roi Albert et ses deux fils sont 
allés rencontrer le prince Umberto 
à la gare. Un grand nombre d’Ita­
liens attendaient aussi le prince et 
se sont fait présenter par leur am­
bassadeur. D’autres Italiens à l’ex­
térieur de la gare ont crié: “Vive 
l’Italie!’’

Le prince et sa suite voyagent in- 
agnito.

Le parc du mont Orford
Sherbrooke, 23. — On est à pré­

parer une réunion des députés à la 
Législature des comtés de Shefford, 
Mi.ssisquoi, Sherbrooke, Richmond 
et Stanstead en vue de pousser de 
l'avant le projet d’amener le gou­
vernement provincial à transformer 
le mont Orford en un vaste parc na­
tional pour la conservation du gi­
bier et l’attrait du touriste, pro­
jet ébauché lors de la dernière réu­
nion trimestrielle des Chambres de 
Commerce des Cantons de l’Est. 
Tous les comtés plus haut mention­
nés touchent la région dp Mont 
Orford.

Clemenceau se rétablit
ParU, 23 (S.P.A.) — Soeur Théo- 

nestc, la religieuse qui soigne 
Georges Clemenceau, déclare ce 
matin que son patient a passé une 
bonne nuit et se trouve dans un 
meilleur état qu'hier.

On sait que l’ancien président du 
Conseil a souffert d’une légère cri­
se cardiale compliquée de rhume, 
lundi.

“Il vient de qualifier tous les mé­
decins de simples ânes, ce qui in­
dique qu’il a recouvré toute sa lu­
cidité d’esprit”, dit aimablement 
un de sos médecins.

Un nouveau livre
M. Maurice Hébert vient de pu­

blier chez Louis Carrier, aux Edi­
tions du Mercure, un volume de cri- 
tique littéraire intitulé: DE LIVRES
en livres

Cet ouvrage du critique du Ca­
nada Français, l’importante revue 
,le l’Université Laval de Québec 
vient à son heure. On y trouve des 
études sur les auteurs canadiens 
suivants: Octave Crémazie, Camille 
Roy, Adéilard Dugré, Damase Pot- 
vin, Joseph Cloutier, Eugène 
Achard, Laure Connn. Orner Le 
Grexlcy, Robert de Roquebrune, 
R'-anche Lamontagne - Beauregard, 
Georges Bouchard, Harry Bernard, 
Olivier Carignan, Paul Gouln, Ro­
bert Choquette, Jovettc-Alicc Ber­
nier, Alice Lemieux, Marie-Claire 
Develuy.

Le livre dr M. Hébert est en ven­
te. nu prix de ?l.00 au Service de 
librairie du Devoir.

Votera-t-on dans Prescott?
Hawkesbury, Ont., 23 (S. P. C.). 

Il n’y aura peut-être pas d’élection 
le 30 courant dans le comté de 
Prescott à cause de la mort récente 
de l’avocat de la couronne, Me 
Thistlewaite, qui avait charge de 
reviser leis listes électorales pour 
les élections et qui ne l’a pas fait à 
cause de la maladie qui a précédé 
son décès.

Les listes d’électeurs, qui de­
vraient être entre les mains des 
candidats, n’ont pas même été li­
vrées aux imprimeurs et elles ne le 
seront pas avant plusieurs jours. 
Les trois candidats continuent ce­
pendant leur campagne d’organisa­
tion en se servant des anciennes 
listes, faute des nouvelles.

L’enquête sur les 
événements de Palestine
Jérusalem, 23 (S. P. A.). — La 

commission anglaise d’enquête sur 
les récentes émeutes de Palestine 
doit arriver demain matin à Jéru­
salem.

Les communistes et les chefs ara­
bes demandent aux Arabes de boy­
cotter les commissaires.

TEMPETE SUR LES 
GRANDS LACS

NAVIRES ECHOUES — VIES EN 
DA.NGER — DEGATS A CHICA­
GO. ‘

M. Bérenger
réélu sénateur de

la Guadeloupe
Paris, 23 (S. P. A.). — Les jour­

naux sont unanimes à déclarer que 
si les radicaux et les radicaux mo­
dérés obtiennent un léger avantage 
sur la droite, les élections ne dé­
placent aucunement l’axe politique 
du Sénat. Ils insistent sur la haute 
importance de l’élection de M. 
Pfleger. national catholique, contre 
l’abbé Hnegy.

M. Henry Bérenger a été réélu sé­
nateur de la Guadeloupe.

Les Mexicaines ne 
voteront pas

Mexico 23 (S. P. A.). — Le mi­
nistère de l'intérieur mexicain 
vient de décider que les femmes 
n’auront pas le droit de voter aux 
élections présidentielles du 17 no­
vembre.

Le ministère a également averti 
les gouverneurs d’Etats que les au­
torités doivent rester neutres, dans 
ces élections.

À la Commission du tarif
Ottawa, 23 (D.N.C.) — Le 7 no­

vembre prochain, à la Commission 
du tarif, on étudiera publiquement 
le nouveau règlement douanier exi­
geant des matières étrangères, pour 
profiter de la préférence britanni­
que, une proportion de 50% de 
matériel ou dé main-d’œuvre bri­
tannique.

Le président de la Commission. 
M. William H. Moore, a reçu du 
ministre des finance*, M. Robb, 
une lettre lui demandant de faire 
enquête sur les effets de ce règle­
ment sur le coton.

(D’aiprès la “Canadian Press")
La tempête fait rage sur les grands 

Laos depuis quelques heures. Les 
dépê-ches de cet après-midi annon­
cent que la vie de l’équipage du 
cha/rbonnier “M. J. Nessen , échoué 
depuis hier soir près de la pointe 
Pelée, lac Erié, est en grand péril. 
Le «harbonnier est échoué à envi­
ron cinq cents pieds de terre mais 
la vague est si forte qu’elQe a em­
pêché jusqu’à présent toute tenta­
tive de sauvetage. La vie de 
six autres hoanmes qui se trou­
vent à bord d’un chaland à la dé­
rive sur le lac Supérieur est aussi 
menacée. Ce chaland le “Lake 
FVugaJity”, appartient à La “Ford 
Motor Company”. Un navire de la 
Canada Steamship Lines”, le “Maple 
Court”, échoué près de la pointe 
Magnétique, dans k lac Huron, n’é­
tait pas encore renfloué, aux der­
nières nouvelles, mais on croit qu’il 
sera bientôt possible de le tirer de 
sa mauvaise situation. Un autre 
chaland a coulé dans le lac Michi­
gan et on a eu de la difficulté à 
sauver deux hommes qui se trou­
vaient à bord.

La tempête a retardé les services 
postaux aériens, en même temps 
que la navigation. Elle a causé des 
dommages assez considérables aux 
boulevards riverains de Chicago. Il 
y avait deux ou trois pieds d’eau, 

r endroits, sur certains de ces 
iiilevairds. L’eau de l’aqueduc était 

si trouble qu’il a fallu augmenter la 
proportion de désinfectant.

U a neigé hier dans toutes les 
régions éprouvées par la tempête 
et la température a baissé à deux 
degrés au-dessus du point de con­
gélation. Le vent a parfois soufflé 
a cinquante milles à l’heure.

Michigan-City signale la destruc- 
tion, par les vagues, de deaix ha­
bitations évaluées à une trentaine 
de milliers de dollars,

M. Roch Pinard
part pour Washington

Québec, 23. (D.N.C.) — M. Roch 
Pinard, vainqueur au concours 
d’éloquence tant pour la province 
de Québec, que pour tout le Cana­
da, doit partir pour Washington. 
Etats-Unis, aujourd’hui même. Il a 
reçu du département de l’Instruc­
tion publique, ce matin, un messa­
ge de bons souhaits.

L’épreuve oratoire de ce tourne’ 
internatior:.! aura lieu a Washing­
ton samedi prochain et elle grou­
pera des sujets brillants de la 
France, de l’Angleterre, du Canada, 
de l’Allemagne, des Etats-Unis, de 
l’Amérique du Sud, etc. Le jury a 
été formé par les diverses ambassa­
des accréditées en la capitale des 
Etats-Unis, il devra comprendre 
les langues respectives des candi­
dats, qui parleront dans leur idio­
me national. Ainsi, M. Roch Pi­
nard prononcera à nouveau son 
discours français de Toronto. La 
limite sera de dix minutes.

Prévisions atmosphériques
Toronto, 23._(S. P. C.) —

Région des Grands Lacs : Vent du 
suid-oucst ou tempêtes; nuageux 
ci plus frais avec averses. De­
main, vent du sud-ouest ; nuageux 
ci frais avec averses ou giboulées. 

Baie Géorgienne: Forts vents ou 
tempêtes du sud-ouest; nuageux 
avec averses. Demain, nuageux 
e-t plus frais avec averses ou gi­
boulées.

Vallée de 1’Out a ouais et Haut-Saint- 
Laurent : Forts vents, nuageux 
avec averses aujourd’hui et de­
main.

VatMée du Bas Saint-Laurent: Foirts 
vents de l’e-sit avec pluie aujour­
d’hui et demain.

Golfe et Rive Nord: Forts vente de 
l’est, nuageux ce soir et demain. 
Averses probables dans les dis­
tricts ouest.

Provinces Maritimes: Nuageux. De­
main, nuageux avec averses et 
brouillard probable.

Lac Supérieur: Tempêtes du nord- 
est avec pluie et neige. Demain, 
tempêtes, incertain.

Manitoba: Beau et frais aujourd’hui 
et demain.

Saskatchewan et Alberta : Beau au- 
jourd’hui et domain.

L’état de S. G. Mgr Fallon
London, Ont. 23. (S. P. A.) — S. 

G. Monseigneur Fallon, évêque de 
Ivondon, quoique encore faible, se 
rétablit graduellement de sa grave 
ma-ladie. _____

Le prince de Bulow
frappé de paralysie

Londres, 23 (S. P. A.) — Une dé­
pêche de Berlin à l’Exchange Tcle- 
gra,ph annonce que le prince de 
Buiow a été frappé d’u-ne attaque 
de paralysie.

Le prince, qui fut ambassadeur 
‘ ‘ Ri

est âgé dé 80 ans.
d’AMemajfne _â Rome et chancelier.

L’éloge du juge Weir
A l’ouverture de la Cour de Pra­

tique ce matin, Mc Oscar Dornis, 
bâtonnier du Barreau de Montréal, 
a exprimé les regrets de ses con­
frères pour la disparition du juge 
Weir, décédé à Londres. Mc Do­
rais a fait un bel éloge du défunt.

Le juge Coderre a ajouté quel­
ques mots; il n parlé de ses rela­
tions cordiales avec le défunt, et a 
dit toute son admiration pour la 
science et les haute» qualités de 
feu Je juge Weir.

PROMOTIONS
DANSLA POLICE

Le comité exécutif a approuvé ce 
matin les nominations suivantes 
dans le corps de police de Montréal.

Le lieutenant Camille Charbon- 
neau est promu capitaine et les 
agents suivants sont nommés ser­
gents :

(484) Bessette, (825) Mailloux, 
(884) liâmes, (824) Séguin, (411)) 
Detlage, (403) Leroux, (5!)0) Filion, 
(829) Saint-Jean, (327) Nolan, 
(292) Poupart, ((537) Binette (014) 
Blanchard, (300) Bragdon, (491) 
Wagner, (1015) Cook, (874) Cou- 
loxpbe, (102) Huneault, (787) Ca­
ron, (134) Raymond.__

Dilevo tenu
criminellement

responsable
Pietro Dilevo, âgé de 73 ans, a 

été tenu criminellement responsa­
ble par le jury du coroner de la 
mort de John Bently, survenue 
lundi après-midi à l’hôpital Notre- 
Dame. Le Dr Fontaine, après avoir 
fait l’autopsie du cadavre de Bent­
ley, en est venu à la conclusion 
que la cause directe de la mort 
était une pleurésie purulente ré­
sultant d’une blessure faite par une 
lame piquante et tranchante.

L’affaire au cours de laquelle 
Bentley a reçu son coup mortel re­
monte au 29 septembre. Ce soir-là, 
John Bentley, gardien à la Chese- 
trough Manufacturing Company, 
Limited, rue Chabot, fut insulté 
par des enfants qui jouaient non 
loin de la cour de la manufacture. 
Bentley, impatienté, frappa deux 
des enfants. L’un de ceux-ci alla 
chercher son père et son grand- 
père, Nicholas et Pietro Dilevo. Il 
s’ensuivit une altercation entre ces 
derniers et Bentley. Après un 
échange de coups de poing et de 
pied, Bentley fut frappé mortelle- 
ment.

Le blessé fut transporte à Notre- 
Dame où il expira lundi dernier. 
Après avoir entendu la preuve, les 
jurés du coroner délibérèrent 18 
minutes et rendirent leur verdict. 
Pietro Dilevo devra donc répondre 
de l’accusation dont on le charge, 
devant la Cour des assises.

Dernière journée
de M. MacDonald

au Saguenay
Chicoutimi, 23 (S.P.C.) — Il a 

plu hier soir et ce matin dans la val­
lée du Saguenay, mais le terrain a 
séché à temps pour permettre à M. 
Ramsay MacDonald, premier mi­
nistre de Grande-Bretagne, de faire 
une partie de golf sur le terrain de 
Price Brothers, à Kénogami.

Après une journée consacrée à 
admirer les beautés de la campagne 
québécoise et à visiter les impor­
tantes industries de la région, k 
premier ministre a passé la nuit 
tranquillement dans son wagon pri­
vé, à Kénogami. , .

Le programme d’aujourd hui 
comportait d’autres visites aux usi­
nes électriques et de papier de la 
région. .

A midi, M. MacDonald a visité 
les travaux de la Chute-à-Caron. On 
a offert ici au premier ministre et à 
son groupe un déjeuner de camp.

Le programme de l’après-midi 
comporte des visites aux chutes de 
la rivière Rend et de l’Ile Maligne.

C’est le dernier jour de vacances 
de M. MacDonald, au Saguenay. Ce 
soir, il partira par train spécial
fiour Québec, où il sera l’hôte du 
ieutenant-gouverneur. Demain et 

vendredi il devra remplir plusieurs 
engagements, dont le principal est 
son discours public à une réunion 
conjointe des Canadian Clubs de 
Québec, vendredi à 1 heure.

Feu Mme J.-B. Bousquet
Saint-Hyacinthe, 23 (D.N.C.) — 

Mme J.-B. Bousquet, née Maria La- 
rivière, épouse de Me J.-B. Bous­
quet, c.r., de cette ville, est décédée 
après une longue maladie à l’âge de 
48 ans. Outre son mari, elle laisse 
quatre fils, Yves, Jacques. Paul et 
Richard, ainsi qu’une fille, Marie. 
La défunte était la soeur de M. l’ab 
bé F.-X. Larivière, curé à Hudson, 
Mass., et du notaire Jules-Ernest La 
rivière, de Montréal. Elle laisse en­
core quatre soeurs. Mine, Arthur 
Beugle, de Montréal, Mlles Alice, 
Albertine et Bernadette Larivière, 
de Saint-Hyacinthe.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi matin, à 10 heures, dans la 
paroisse de Notre-Dame du Rosaire.

Le Graf Zeppelin
survole l’Espagne

Friedrichshafen, Allemagne, 23. 
(S.P.A.) — Le Graf Zeppelin est 
parti d’ici à 6 heures 49, ce matin, 
pour une randonnée de 38 heures 
au-dessus de l’Espagne. Il se diri­
gera par la Suis.se jusqu’à Marseille 
puis se rendra A Hnrcelonc. L’am­
bassadeur espagnol à Berlin, Fer­
nando Espinoza de lo« Monteros, 
est nu nombre des dix-huit passa­
gers.

Mort de M. Radoslavoff
Berlin, 23. (S. P. A.) - M. Vassi- 

Ü Radoslavoff. ancien président du 
conseil bulgare, est mort en exil 
bien que la mesure de rigueur prise 
contre lui ait été levée récemment. 
Il était âgé de 75 ans.

En 1923, Il avait été condamné à 
la détention perpétuelle avec cinq 
membres de son ancien cabinet 
popr trahison, accusé d’avoir con- 
iiiit son pays à la guerre.

Un sanatorium 
pour tuberculeux

LA VILLE DE MONTREAL S’EN­
GAGE A PAYER UNE SOMME 
ANNUELLE DE $51,000 PEN­
DANT VINGT ANS POUR UN 
HOPITÀL DE TUBERCULEUX. 
PRES DE LA METROPOLE—LE 
COUT DE CET ETABLISSE­
MENT SERA DE $1,000,000—LE 
GOUVERNEMENT PROVINCIAL 
EN PAIERA 60% — L’ALLOCA­
TION AU CAMP DAVID DOU­
BLEE

En Bourse locale

Les cours sont fermes
Le marché est peu actif mais les cours s’améliorent 

légèrement

Une imposante délégntion com-
osée des directeurs de l’Institut
Iruchési s’est présentée ce matin 

devant le comité exécutif pour de­
mander à la ville de souscrire 40% 
du coût de construction d’un hô­
pital de 400 lits pour la cure de 
tuberculeux dans le voisinage de 
Montréal, pendant vingt ans.

La délégation était composée de 
MM. J.-L. Perron, ministre de l'a­
griculture et président de l’Insti­
tut, Drs J.-E. Dubé, vice-président, 
J.-A. Jarry, directeur médical, Os­
car Dufresne, L.-M. Lymburner, 
Hector Racine, J.-B. Baillargeon, 
T.-O. Trudeau.

Le comité exécutif a accordé la 
requête.

M. PERRON
M. Perron a déclaré que l’Insti­

tut Bruchési ne pouvait disposer 
que de ressources insuffisantes 
pour combattre la tuberculose. Il 
a établi des dispensaires, organisé 
la visite des familles. Le camp Da­
vid a aussi été fondé pour com­
battre la tuberculose, mais il fau­
drait maintenant un hôpital de 
400 lits.

M. Perron annonce que le gou­
vernement provincial est prêt à ga­
rantir les intérêts sur le capital re­
quis dans une proportion de 00%. 
Il demande à la ville de contribuer 
au coût de l’entreprise pour la ba­
lance de 40%.

M. Perron donne des rtatistiques 
pour prouver que notre province 
a encore à faire pour égaler ce que 
font d’autres provinces ou d’au­
tres pays.

En Saskatchewan, 40 décès par 
100,000 habitants, et 10 lits pour 
10 décès; en Nouvelle-Zélande, 51 
décès par 100,000, et 9 lits pour 10 
décès; en Canada, 53 décès par 
100,000, et 7 lits pour 10 décès; 
aux Pltats-Unis, 59 décès par 100,- 
000, et 7 lits pour 10 décès; en An­
gleterre, 106 décès par 100,000, et 
5 lits pour 10 décès; province de 
Quebec, 121 décès par 100,000, et 
de 3 à 4 lits par 10 décès; en Al­
lemagne, 133 décès par 100,000, et 

10 décès: e» France, 170 décès par 100,000, et 3 lits 
PjHir 10 décès; en Italie, 172 décès 
par 100,000, et 1 lit pour 10 décès; 
en Tchécoslovaquie, 250 décès 
par 100,000, et 1 lit pour 10 décès;

„p,?n’ 321 décès Par 100,000,
et 1-2 ht pour 10 décès.

M. Perron dit que ces propor­
tions du nombre de lits nécessai­
res pour un nombre donné de tu­
berculeux ont été établies d’après 
les statistiques américaines, celles 
de la Croix-Rouge et de l'Institut 
Rockefeller. En fait, le nombre de 
lits nécessaires dans les hôpitaux 
pour tuberculeux est de 15% des 
cas vivants, et le nombre de lits de 
sanatorium nécessaires est de 10% 
des cas vivants, adultes et enfants. 
Le nombre de places dans les cu­
res d air est de 1% des cas vi­
vants, et le nombre de lits dans les 
préventoriums de 2%, Je nombre 
de places dans les écoles en plein 
air de 4% On compte le nombre 
de tuberculeux vivants en multi­
pliant par 9 le nombre des décé- 
dés durant 1 année (démonstration 
Framingham).

1iOIi,se F»» sur ces calculs, la 
v. df‘ Montreal devrait avoir 1,320 
libs <1 hôpitaux et 880 lits de sana­
toriums pour tuberculeux.

II meurt actuellement 3,000 tu- 
berculeux dans toute la province de 
Québec, et comme le district de 
Montréal a les deux tiers de la po­
pulation de la province, cela signi­
fie qu’il perd annuellement 2,000 
tuberculeux, et comme Ja ville de 
Montréal a la moitié de la popula­
tion du district de Montréal, cela 
signifie qu’elle perd mille tubercu­
leux par année.

La province d’Ontario n’a que la 
moitié des morts par tuberculose 
de la province de Québec, avec une 
population beaucoup plus considé­
rable.

012 LITS
Le district de Montréal devrait 

avoir 2,000 lits, or il n’en a que 012; 
200 au Laurontian Sanatorium, 15 
au Brehmer Rest, 43 au Mont Sinai, 
dans Sainte-Agathe, 300 à l’hôpital 
du Sacré-Coeur, 33 au Grace Dart 
Home, 22 à l’Institut Bruchési. 
L’Institut Bruchési a proposé la 
construction d’un sanatorium de 
cure à la campagne pour tubercu­
leux curables et l’érection à Mont­
réal d’un hôpital de 590 lits pour 
réception et observation des tuber- 
cirieux an début de la maladie.

L’Institut Bruchési demande 
pour le moment la construction 
d’un sanatorium de cure de 400 
lits, au coût de $4,000 par lit, soit 
une somme globale de $1,000,000. 
Le gouvernement s’engage à en
(ayer 60% et il s’est engagé en plus 

donner $100,000 pour agrandir le 
camp Davwl. à Saint-Hippolyte.

M. le Dr Dubé a déclaré que M. 
J.-L. Perron avait souscrit $10,000 
pour l'ouverture du camp Perron.

M. Jarry a aussi fait plusieurs re­
marques.

M. Pesrnchers a déclaré que la 
ville était heureuse de se rendre à 
la demande des délégués et que ces 
dcrnieirs ne faisaient que devancer 
scs désirs. Une somme annuelle de 
$51,000 sera votée durant 20 ans 
pour couvrir l’intérêt et le fonds 
d’amortissement de Thôpital proje-

Le marché local est notablement 
changé, au moins pour ce qui est de 
l’activité car celle-ci est réduite au 
minimum. En retour les cours sont 

i fermes et s’améliorent même pour 
la plupart.

Nickel se maintient à 51, une 
avance de 3-4, et Brazilian revient 
à 66 1-4 après avoir touché 67. 
Montreal Power est ferme à 166 1-2, 
Shawinigan s’avance de 5-8 à 97, 

i Power Corporation de 3-4 à 109 3-4, 
Winnipeg Electric de 1-4 à 72 1-4.

Famous Players, qui a eu si pi­
teuse mine ces jours derniers en 
dégringolant à 52 après avoir tou­
ché un sommet de 80 près i! y a

peu de temps, est subitement sup 
porté et avance de 5 points à 08 
avec des transactions peu nombreu­
ses et peu importantes.

Brompton, Canada Power et 
Wayagamack s’avancent de quel­
ques fractions tandis que Abitibi 
est inactif. Canadian Bronze fait un 
profit à 62, Canadian Car ordinaire 
1-2 à 27 1-2, privilégié 1 t-2 à 32 
1-2 lorsque National Steel Car se 
maintient à 65. Dominion Bridge 
fléchit de 1 à 96. Cockshutt et Mas­
sey s’avancent chacun de 1-4 et 
Steel of Canada de 1-2 à 53. Alcohol 
fait un nouveau bas à 13 3-4, un re­
cul de 1-4.

A Wall Street

Bethlehem Steel affaiblit le marché
Mais ce n’est que temporaire et à midi le niveau est 

plus élevé
New-York, 23. — Les cours ont 

continué d’avancer avec vigueur à 
l’ouverture de la Bourse aujour­
d’hui mais ont été ensuite atteints 
à cause de la dépréciation de Beth­
lehem Steel, ce qui a eu pour effet 
de diminuer la confiance.

Le mouvement de vente s’est con­
tinué dans quelques comparti­
ments, mais d’une manière isolée. 
Stone & Webster a fait un bond de 
4 points à l’ouverture, American 
Telephone et Western Union cha­
cun 2 points, St. Joseph Lead, Ken- 
necott, American Tobacco, U. S. 
Steel, N. Y’. Central, Anaconda, Co­
lumbia Gas, Packard et Westing­
house, de 1 à 194. American Ma­
chine a reculé de 5 points, Dinhill 
International de 2, et Union Carbi­
de de H4.

Le relèvement commencé lundi 
après-midi ne s’est pas continué 
aussi vigoureux dès l’ouverture, à 
cause des nouvelles assez mêlées, 
ce qui a donné une apparence plus 

| irrégulière aux cours. Les charge­
ments de wagons ont diminué quel­
que peu, les rapports des chemins

de fer ne sont pas tout à fait aussi 
favorables qu'on aurait pu l’espé­
rer et la production du pétrole a 
augmenté. Mais par contre, la di­
minution du taux des banques in­
dique que la situation des crédits 
s'est considérablement améliorée.

Après un moment d’irrégularité, 
les cours se sont tous mis en 
hausse, mais pour être de nouveau 
arrêtés dans leur élan par de nou­
velles attaqueis des huissiers contre 
Bethlehem Steel dont le prix est 
tombé en-dessous .du prix de ia 
nouvelle émission, soit 110. Sur la 
pression de vente, le titre a tombé 
à 104 5-8. Quelques autres points 
faibles ont alors été découverts, 
Webster Eisonlohr dégringolant de 
20 points, Murray Corp. de 5 1-2 à 
un nouveau bas pour l’année, 
Adams F^xpress, ancien, de 90 
points à 440. Ce dernier titre est 
toutefois à peu près inactif main­
tenant.

Cela a eu pour effet d’alourdir la 
liste, mais un fort mouvement 
d’achat dans General Electric qui 
s’est élevé rapidement plus de 0 
points a de nouveau mis la liste 

en hausse à midi.

té et l’allocation de $900 au camp 
David sera doublée, vu que l’on va 
ouvrir une section pour les garçons.

Religieux attendus 
d’Europe

Québec, 23. 7l).N.C.) — Doivent 
arriver d’Europe à la fin de la pré­
sente semaine, les Pères H. Martin, 
dominicain, délégué spécial au Cha­
pitre de Rome et cure à St-Dominl- 
que, Grégoire et Simon, capucins, 
le premier d’Ottawa et le second de 
Restigouche.

De plus le Père Rosaire Miville, 
dominicain de Québec, partira bien­
tôt pour Rome où il passera quel­
ques mois au couvent de Ste-Sabine.

Les Pères Arnaud, Elizée et Hy- 
dutphe.tous trois Assomptionnistes, 
sont arrivés de France et ont reçu 
leur obédience pour la maison de 
Worcester, Mass.

Le Champlain s’échoue
Halifax, 23. (S.P.C.) — Le "Cham­

plain”, de la “Canadian National 
Steamships”, a été échoué quelque 
temps près de la pointe de Chebouc- 
tou, ce matin, il n pu se dégager 
par ses propres moyens à marée. La 
brume ayant empêché le pilote de 
se rendre à bord, le commandant 
du navire, le capitaine P. Leblanc, 
a voulu tenter d’entrer nu port sans 
son aide, et c'est alors que le na­
vire s’est échoué. Le “Champlain” 
sc rendait de Montréal aux Antilles 

! avec une forte cargaison. Les dom­
mages ne paraissent pas très con­
sidérables.

Les souverains d’Italie 
au Vatican

A la recherche de
Cannon et Lizotte

Saint-Félicien, 23 (S.P.C.)—Les 
aviateurs qui espéraient hier que 
la température leur permettrait au­
jourd’hui de se mettre à la recher­
che du pilote Cannon, du mécani­
cien Lizotte, disparus 'depuis le 9 
octobre, et de cinq aviateurs qui 
ont aussi disparu en cherchant 
Cannon et Lizotte en sont empê­
chés par le brouillard qui couvre 
toute la région du lac Saint-Jean.

L’équipage du Nessen 
sauvé

Leamington, Ontario, (12 h. 50.) 
L’équipage du charbonnier Nessen 
vient d’être sauvé.

Home, 2.7. (S. P. A.) — Le 
journal Tribuna annonce que 
les souverains d'Italie, accom­
pagnés des princes rendront 
visite à S. S. rie XI, en novem­
bre.

Le roi présentera le prince 
héritier Humbert au Saint-pè,'e 
ainsi que les autres membres de 
la famille royale, puis celle-ci 
se rendra au tombeau de saint 
Pierre, à la basilique.

Un spectacle de féerie

1’

Parmi les nombreux attraits 
u’on trouve aux Bermudes, 

’un des plus goûtés est 
l’errursion dans un bateau 
à fond de verre qui permet la 
vision d’un spectacle unique. 
Le voyageur commodément 
installé dans un bateau remor­
qué à petite vitesse aperçoit, 
grâce d la limpidité de Veau, 
tout un monde merveilleux de 
poissons rares, aux formes 
insoupçonnées, qui doucement 
nagent à travers une végétation 
de féerie: il n’est rien de tel 
au monde.

Cette excursion est compri­
se dans le programme du voy­
age aux Bermudes organisé et 
dirigé par le DEVOIR cl dont 
le départ aura Heu de Mont­
réal le mardi, 19 novembre. 
Le prix de la traversée, de 
12 jours complets, est de. $180. 
(minimum). Une circulaire 
descriptive avec détails com­
plets est envoyée sur deman­
de au Service des Voyages du 
DEVOIR. 430 Notre-Dame Est, 
Montréal, HArbour 1241.

Le nombre des billets étant 
limité on est prié de s’inscrire 
sans retard.

«i,-;
J*.

Les officiers de la “Latin-American Association of Trade and Commerce’*, 
destinée à développer le commerce entre le Canada et l’Amérique 
latine. 1) Max Aiken, consul du Vénézuéla; 2) José Fernandes, con­
sul général du Mexique; 3) A. C. $)ougIas, conaul de U République \ 
Dominicaine. J
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CORDONNIERS-SYNDIQUES
C’est ce soir, qu’a lieu, à 8 heures 

15. à la salle principale des syndi­
cats catholiques, 1231 Demontigny 
est, la grande assemblée générale du 
syndicat catholique des cordon­
nier*. On procédera à l'installation 
solennelle des officiers généraux et 
des officiers de tous les locaux.

A cette occasion, le bureau a or­
ganisé une petite soirée récréative 
et tous les membres du syndicat 
doivent se faire un devoir d’assis­
ter. Il y aura discours par les élus 
et M. l’abbé L. Lafortune, aumô­
nier. M. C. Bernier, président du 
conseil, présidera à cette installa­
tion.

ASSOCIATION DES PLATRIERS
L’Association des plâtrier; se 

réunit ce soir, à la salle no 1, Edi­
fice des syndicats catholiques, 1 
Demontigny est. Rapport des offi­
ciers et de M. L. Beauchemin, agent 
d’affaires. Rapports sur les chan­
tiers, demandes et placements. 
Tous les membres sont priés d’assis­
ter. Par ordre.

SYNDICAT DES MARBRIERS
Ce soir, salle no 5, Edifice des 

syndicats catholicmes, 1231 Denion- 
tügny est, assemblée du syndicat 
des marbriers. Rapport de M. C. 
Berhier, agent d’affaires. Rapports 
des officiers et des délégués,

Le syndicat des marbriers a 
maintenant terminé la rédaction de 
sa constitution et une demande d’in­
corporation du syndicat en vertu de 
la Loi des syndicats professionnels, 
est devant le département du secré­
taire provincial.

Le syndicat des marbriers a volé 
son affiliation au conseil central 
des syndicats cl au conseil de cons­
truction.

HARMONIE SYNDICALE
Demain soir, répétition de l’Har­

monie syndicale à la salle îles syn­
dicats catholiques. L’Harmonie est 
très prospère et organise pour lun­
di, Je 25 novembre, une soirée-con­
cert qui aura lieu à la salle Aloysius. 
Les bénéfices de celle soirée servi­
ront à acheter des habits spéciaux 
pour les musiciens. Tous les syndi­
qués qui connaissent quelque ins­
trument de fanfare sont priés de 
s’enrégimenter dans cette société de 
musique qui compte déjà 4ô nicm-
brC0NFERENCE CHARPENTIER

C’est ce soir que M. A. Charpen­
tier, ex-président de l’Union des 
briqueteurs, donne sa conférence 
sous les auspices du syndicat ca­
tholique «les briqueteurs. Cet|e soi­
rée aura lieu à la salle 5 et ü, Edi­
fice des syndicats catholiques. Tous 
les briqueteurs sont cordialement in­
vités, particulièrement les membres 
du syndicat. Les syndiqués des 
autres métiers sont aussi les bien­
venus.

Université de Montréal
CONVOCATION

jtf
IL T À QUUUE APIS

***»««*
Le Devoir du vendredi 23 oct. 1914

D'après les dépêches, les Alliés 
ont réussi à couper la ligne alle­
mande entre Bruges et Gand et les 
Busses font retraiter l’ennemi en 
Pologne.

* * ¥
En présence d’un nombreux am 

ditoire, M. Bourassa a prononcé 
une conférence sur la Belgique, sa 
constitution, ses traditions et les 
exemples que le Canada pourrait 
trouver dans ce pays.

ALes bénéfices de cette conferen­
ce seront partagés entre la Société 
Saint-Vincent de Paul et les fonds 
de secours belge et français.

* * *
On mande de Londres que 250,- 

000 sacs de farine et 4,000,000 de 
livres de fromage, don de guerre 
du Canada à la Grande-Bretagne, 
gisent sur les quais de la capitale 
anglaise parce qu’on ne sait pas 
quelle autorité peut en faire la dis­
tribution.

Commentant cette nouvelle M. 
Georges Pelletier écrit que cela dé­
montre combien “nos gouvernants 
se sont emballés, au début de la 
guerre. Et”, ajoute-t-il, “il n’y a pas 
qu’au chapitre des offrandes qu’ils 
ont ainsi commis jlcs bévues ”

La souscription
pour La Broquerie

NOUVELLE

La route de grand luxe 
pour la Nouvelle- 

Angleterre
Quel que soit l’objet du voyageur 

se rendant à Boston — commerce, 
science, relations sociales — il goû­
tera d’autant plus son voyage qu’il 
l’aura fait dans les conditions de 
confort qu’on trouve à bord des 
deux superbes trains du Canadien 
National qui relient Montréal à la 
métropole de la Nouvelle-Angleter­
re.

L’“Ambassadeur”, composé de 
confortables voitures de première, 
d’un wagon-salon-observatoire de 
luxe à radio, comportant un servi­
ce de wagon-restaurant incompara­
ble, vous offre un agréable et repo­
sant voyage à travers les monta­
gnes Vertes, par la vallée de la Mer- 
rimac. Le “New Englander” avec 
un superbe aménagement de wa­
gons-lits quitte la gare Bonaventure 
tous les soirs.

Renseignements quant au service 
pour Boston et autres endroits de 
la Nouvelle-Angleterre auprès de 
tout agent du Canadien National ou 
aa bureau des billets en ville, 384, 
rue Saint-Jacques, MArquette 4731.

Bénédiction d’un calvaire 
à Saint-Denis

TEURS
LISTE DE DONA- 

UN DERNIER APPEL

Sont priés de se présenter chez 
le vice-recteur de JT'niversité de 
Montréal, 12(55, rue Saint-Denis, ou 
de lui fournir leur adresse:

1. Pour remise pour frais d’exa­
mens (B.A.): Ubald Dupont. Emile 
Ouellette, J.-Albert Pilon. Georges 
Plouffe;

2. Pour retrait du diplôme 
(B.A.) : Georges Saint-Pierre, Mau­
rice Lamoureux, Alphonse biset, 
Emile Couture, Claude Malboeuf. ; 
FJie Deschènes, Roger Gauthier, 
Mario Forest, Guv Pinsonnault, 
Henri Lallier, Gaston Parent, Jean- 
Paul Morin, Rosario Morin.

Aux familles canadiennes

Après quelques mois de repos, le 
comité qui s’est chargé de recueil­
lir des fonds pour l'érection d’une 
maison de retraites à Boucherville 
a repris ses activités; il publie au­
jourd’hui une trente-cinquième liste 
de donateurs. Le nombre des sous­
cripteurs est de 1,239 et la somme 
totale souscrite dépasse 160,000. Les 
organisateurs estiment qu’il manque 
encore 130,000 pour que les tra­
vaux de construction puissent être 
commencés; on espère s’y mettre 
dès Je printemps.

Le comité fait donc un dernier et 
pressant appel au public catholique, 
notamment à tous les anciens re­
traitants et à tous ceux nui ont le 
souci de l'avenir moral ue 'la jeu­
nesse.
TRENTE-CINQUIEME LISTE DE 

SOUSCRIPTEURS
La paroisse de Saint-

Edouard ......................... $1000.00
M. Ferdinand Uuay, Cap-

à-l’Atgle.......................... 500.00
Dr Eugène Lefebvre ....
M. Delphi* David.............
M, Raphaël Roberge .. ..
M. .1.-Maurice Arpin . .
M. Zénnn Charbon néant ..
M. Eugène Corbeil.............
M. Adrien Gratton .
M. Magloire Martin 
M. François Desmarais (3e

souscription)...............
M. J.-Octave Biron (2e sA 
M. Adélard Constantin 
M. Ephrem Renaud ., . - 
M. Ferdinand Poirier. .
M. Antonio Bertrand, St-

I.mirent (2e s.).............
R. P. Rosaire LegauM, S.J.
M. Edouard Drapeau (2e

s.)....................................
M. Armand Caron.............
M. Fernand Ducharme .
Un groupe de retraitants 
M. J.-Albert Vinet, Pointe­

aux-Trembles .. • • •
Quelques retraitants de St-

Martin ............. ’
M. Georges Bouthiliier 
M. Edouard Paquette ....
Une congrégation d’hom­

mes ................................ .
Un vicaire ami des retrai­

tes ....................... . • • -
Deux anciens retraitants .

X. h. — On est prié d’envoyer les 
souscriptions au R. P. S. Bellavan- 
ce, S.J., au collège Sainte-Marie, 
rue Bleury.

Tirage
Les numéros gagnants du tirage

Saint-Hyacinthe, 23. (D.N.C.) — 
Dimanche, à Saint-Denis sur Ri­

chelieu, eut lieu la bénédiction so­
lennelle d’un calvaire, dans le ci­
metière paroissial, ainsi que celle 
d’une statue du Sacré-Coeur, en 
face de l’église, Mgr Philippe Des- 
ranleau, P.A., vicaire général du 
diocèse de Saint-Hyacinthe, officia 
à l’une et à l’autre cérémonie. Le 
matin, une grand’messe solennelle 
avait été chantée par Mgr L.-A. Se- 
nécal, P.D., curé de la paroisse. Le 
sermon de circonstance fut pro­
noncé par Mgr Desranleau.

Ceux qui ont cultivé 
les plus beaux parterres

SUR LE RESEÂÏTdü PACIFIQUE 
CANADIEN _
Depuis plusieurs années, le Paci­

fique Canadien s’occupe activement 
de l’embellissement dos abords de 
ses gares et des diverses dépendan­
ces disséminées le long de son ré­
seau. Chaque printemps, par l’inter­
médiaire de son département floral, 
des graines de bulbes et des plantes 
vivaces de toutes tes catégories 
sont distribuées à ses agents, con­
tremaîtres de sections et autres cm 
ployés à qui leurs fonctions ou leurs 
loisirs permettent de contribuer à 
ce travail d’ornementation. Et pour 
stimuler leur émulation, la compa­
gnie, quand vient l’automne, procè­
de à une distribution de prix à 
ceux qui ont obtenu les meilleurs 
résultats.

La liste des heureux gagnants 
pour les lignes de l’Est vient d’être 
publiée et nous y relevons pour cet­
te partie de la province les noms 
qui suivent: contremaîtres de sec­
tions, subdivision de Farnham; 
premier, J. Tavaglione, Delsqn; 2e, 
F. Morin, Knowlton. Termini de 
Montréal: ter J. Tota, Monïi-éal- 
Ouest; 2e, D. Lavoie, Mile-End. Sub­
division des Laurentides: 1er, T. 
Boucher, Terrebonne; 2e, E. Fiset, 
Lavaltrie. Agents de gare, subdivi­
sion de Farnham: 1er, G. P. Swab, 
Brookport; 2e, A. Rogers, Eastman. 
Termini de Montréal: 1er, M. R. Bé­
liveau, jonction Saint-Luc; 2e, F.- 
H. Pierpoint, usines Angus. Subdi­
vision des Laurentides: 1er, J. A. 
Marcotte, Sainte-Scholastique; 2e, 
P. Laflèche, jonction Berthier. Un 
prix spécial est accordé à M. .B. Ré- 
millard, préposé aux bagages à la 
gare de Montréal-Ouest,

ï^e budget polonais»
Varsovie, 23 — Une session spé­

ciale de la diète se tiendra dans le 
courant du mois pour discuter le

budget de l’année fiscale 1930-31 
qui commence en avril en Polo-
8ne‘ . .Les dépenses prevues se montent 
à 2.934 millions de zloty (environ 
$322 millions 740,000); elles attei­
gnaient cette année 2,935 millions.

M. l’abbé R. Ouellette, 
de Mont-Laurier, prend 

l’habit bénédictin
Le dimanche 20 octobre, après 

les vêpres, le H. P. Prieur des Bc- 
nédictins du Saint-Benoît du Luc, 
lEast-Bolton, P.-Q.) a donné l’ha- 
bit monastique à M. l’abbé Joseph- 
Roméo Ouellette, acolyte, de Mont- 
Laurier. Le H. P. Prieur, après 
avoir rapproché, en une courte al­
locution, la vie monastique de nos 
jours de celle que menait la com­
munauté primitive des chrétiens à 
Jérusalem, a demandé au postulant, 
selon le rituel, comment il comp­
tait surmonter .les difficultés in­
hérentes à la vocation religieuse; 
et sur sa déclaration qu’il espérait 
uniquement en la grâce d’En-haut, 
il lui a imposé les livrées monasti­
ques au chant du Bencdictus, et a 
appelé sur lui les bénédictions di­
vines.

L'exposition missionnaire 
au Collège Sainte-Marie

Uette semaine se tient une expo­
sition missionnaire dans une des 
«ailes du Collège Sainte-Marie, rue 
Bleury.

Cette exposition organisée par le 
Cercle missiologique du collège, du­
rera du 20 au 27 octobre. L’entrée 
est gratuite. Le R. P. Louis Lavoie,
S. J., missionnaire de Chine lui- 
même, reçoit les visiteurs tous les 
jours, de 3 à 6 heures l’après-midi 
et le soir de 7 heures 30 à 9 heures, nombreuses projections.

Dimanch» soir, en guise d’ouver­
ture, le Père Lavoie donnait devant 
un immense auditoire, une fort in­
téressante conférence sur l'aposto­
lat au Sin-Hai, Chine. Cette réunion 
missionnaire, présidée par Sa Gran­
deur Mgr Deschamps, était patron­
née par l’Association des anciens 
élèves, au nom desquels M. Pierre 
Casgrain présenta le conférencier.

A la demande du Cercle missio­
logique, le Père Lavoie répétera sa 
conférence samedi après-midi à 2 
heures 15 pour les enfants des éco­
les et des couvents. Le programme 
sera agrémenté de musique et de

Conférence du
R. P. Paul Gagnon

Demain soir, à 8 heures 30, au 
no 4242, me Papineau, le R. P. Paul 
Gagnon, S.J., donnera une confé­
rence sur les missions de Chine, 
sous les auspices de la section de 
ITmmaculée-Conception de la So­
ciété Saint-Jean-Baptiste.

lies hommes d’affaires 
de l’est

rsPHIlUPS-

td
*CID STOMACH

MERES
apprenez dès maintenant 
la valeur de la

MAGNESIE

Ce "soir, à la salle des Chevaliers 
de Colomb, 1870, boulevard Pie IX, 
réunion de l’Association des hom­
mes d’affaires de l’est.

Parce qu’il contribue si efficace­
ment à conserver bébés et jeunes 
enfants bien portants et heureux, 
chaque mère devrait faire la con­
naissance du lait de Magnésie de 
Phillips.

Cette préparation inoffensive et 
presque sans goût est des plus effi­
caces contre malaises de bébés et 
de jeunes enfants provenant de 
la fermentation de la nourriture 

| dans le petit conduit digestif, tels 
! qu’éructations aigres, vomissements 

fréquents, état fiévreux, coliques. 
Comme laxatif, il agit sans violence 
mais efficacement, libérant les in­
testins des enfants qui souffrent de 
constipation, de rhumes, etc.

Une cuillerée à thé de Lait de

Magnésie de Phillips fait le travail 
d’un demiard d’eau de chaux pour 
la neutralisation du lait de vache 
dans l’alimentation des bébés et 
pour empêcher la formation de cail­
lots ours. Les nombreuses utilisa­
tions pour la mère et l’enfant sont 
expliquées au long dans l’intéres­
sante brochure “Useful Informa­
tion” (Renseignements utiles). Elle 
vous sera expédiée GRATUITE­
MENT. Ecrivez à The Chas. H. 
Phillips Chemical Co., Windsor. 
Ont.

Quand vous achèterez, assure*- 
vous que l’on donne le Lait de Ma 
gnésie de Phillips authentique. Les 
médecins le prescrivent depuis plus 
de 50 ans.
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Le taux de 1» natalité chez les famille*
canadiennes-française* est très élevé, on ----- ^ , ,___, „
U sait, et U convient de s'en réjouir puls- U eu le 18 octobre Criez 'les
que la famille nombreuse est une béné-, praneiscaines Missionnaires de Ma- 
ÎS «ar j rie 5045. rue f upominique Monj-
ment grand des enfants qui naissent avec réal, Tel. BElalr 8792, sont ICS SUi 
quelque Infirmité; que l'on comprend bien j van*s;
alors la détresse de la mère lorsqu'elle ^ «O0 00 en or, numéro 3318.

2 $10.00 en or, numéro 4819.
3 Montre en or. numéro 5723.
4 Plume réservoir, numéro

5957. . .
5— Cadre de sainte Thérèse, nu­

méro 2783.
6— Grille-pain (foaster), numéro

2072. , ,
Prière de se présenter avec les 

numéros correspondants pour rece­
voir les objets ci-dessus mention-

s'en aperçoit, ce qui n'arrive parfois < par 
exemple dan» les caa de surdité comple­
tel que lorsque l’enfant a atteint un cer­
tain ège.

A l'ège où le bèbè devrait répondre aux 
tendresses maternelles par un gentil ga­
zouillis, la maman se volt en face d'un 
silence anormal et angoissant; en obser­
vant attentivement son enfant, elle s'a­
perçoit que lorsqu'il se produit du bruit, 
fût-ce tout près de lui, et qu’il ne volt 
pas celuÇ qui fait ce bruit, ses yeux de­
meurent KmmobiU's, contrairement à ce 
qui arrive chez l'enfant normal dont ta 
curiosité est tout de suite éveillée au
moindre bruit. Il faut bien alors que la j nés. _ ___
pauvre mère se l'avoue: son enfant est ' ----- -- * ’'“
sourd, et 11 ne parlera jamais, parce que j # .
les enfants n apprennent è parler ÙU'en | Société Saint*.»«’éUl-I>aptlSte 
"entendant" parler leur maman et ceux 1 * r
qui le* entourent. Or, son oreille est a, ____ ,,,, ' „ .TT ovrm iJamais fermée à toute perception, (SECTION DU 8AULT-AU RECOLLET

Vollft le petit sourd-muet arrivé à l ège. Mercredi le 16 avait lieu dans la salle 
où U devrait aller à l'ecole, SI c'était une j paroissiale une magnifique soirée organl- 
petlt* fille, Il est certain que les bonnes sée par la section Saint-Jean-Baptiste du 
Soeurs de la Providence se chargeraient de j Sault-au-RCcollet. sous la présidence de 
son éducation, mais si c'est un petit gar- ; m. J.-E. Foucault, préaident de la section, 
çon, 11 n'y a rien à faire. 11 restera dans M le curé H. Longpré et M. l'abbé J La­
tine complète Ignorance Jusqu'A l'ftge de chapelle, vicaire, étalent présenta ainsi que 
huit ans (11 doit avoir atteint cet Age pour l'orgaulsateur propagandiste de la Sociê- 
ètre accepté à l'Institution des Sourds- | té, comme conférencier,
Muet», dirigé par les Clercs de St-Vtateur; La soirée débuta par plusieurs morceaux 
car malgré toute sa bonne volonté, la mè- de musique de phonographe. La fanfare 
re se volt Impuissante A l’instruire d'au- paroissiale avec trente-trois membres pré­
cuite façon, prise qu'elle est par les soins ; sent*, sous la direction de M, Antonio 
du ménage et de ses autres enfants, et ; Ferland. Joua les morceaux Intitulée: 
d'ailleurs absolument Ignorante de la mé- "Echo d'orgue" et "Escorte militaire" M 
thode à suivre. j Lucien Rochon exécùta ensuite un solo

Que pouvons-nous faire pour obvier A de flûte. M Onéslme Labelle, planiste 
un tel état de choses? d'Ahuntstc, était l'accompagnateur.

Appuyer, par un généreux concours, le M .1 E Foucault présenta ensuite le 
projet de construction d'une école mater- conféren'cter, M Henry-L. Auger, qui dl- 
nelle. tel que lancé par les Clercs de St- j visa sa conférence en deux parties; "La 
Vlateur. Ces dévoués éducateurs, bien ' Société Salnt-Jean-Baptlste, ses filiales et 
qu'ayant reçu et Instruit A leur Institution, se* oeuvres", et "1* langue française^ et 
depuis sa fondation à Montreal ten 18481. nos devoirs comme canadiens français", 
dlx-sept cents sourds-muets de huit à Entre les deux parties de la conférence, 
soixante ans, et bien que leur maison la fanfare exécuta la "Fête ruatique cham- 
contlenne actuellement environ deux rent ; pêtre". d'Albert Pleau et la marche: "Ao- 
vlngt-clnq sujets, trouvent que ce n'est Uvlté”.
pas suffisant. Us seront satisfaits dans M le curé, Invité A remercier le cOnfe 
leur charitable dévouement, lorsqu'ils se render, dit A tou» comment 11 appréciait 
verront en mesure de commencer d’ins- la conduite de M. Auger qui a toujours 
trulre l'enfant sourd-muet alors que ce- | combattu pour que la société ne sorte 
lul-cl est A l'Age où les enfante ordinaires | pas de la vole tracée par son fondateur, 
sont acceptés dans les écoles, M. le curé profita de la circonstance

Mais la construction d'une telle école ; pour faire remarquer aux autorltéa clvl-
demande de l'argent, beaucoup d argent 
Et pourtant, si toutes nos familles cana­
diennes »e donnaient la main! Il leur 
suffirait de donner bien peu pour colla­
borer A cette belle oeuvre.

Un grand tirage-souscription a été or­
ganisé par les Clercs de St-Vlateur: soixan­
te-huit prix d'une grande richesse sont 
actuellement exposés au parloir de ITns- 
tltutlon <7400 Boulevard Saint-Laurent. 
Montréal) et des livrets de billets sont dis­
tribués dans les familles Un livret coûte 
un dollar: ce n'est pas beaucoup, n'est-ce 
pas? Si cependant chaque famille se fai­
sait un devoir de le donner, ce dollar, la 
construction de l'Ecole Maternelle serait 
assurée.

Aucune famille ne devrait hésiter A 
souscrire: d'abord parce que c’est de la 
charité Intelligente, et ensuite, ne serait- 
ce que par reconnaissance patriotique, 
pour le bien Immense qu'une telle école 
eet appelés à taire dans notre pays.:

(Communiqué).

que* qu'elles se sont montrées d’un# sévé' 
rlté excessive concernant la salle paroissia­
le qu'on doit maintenir peur conserver no» 
paroissiens chez nous avec l'esprit parois­
sial. afin que la paroisse noue protège dan» 
l'avenir comme elle noue a sauvés dans 
le passé.

La fanfare rendit ensuite les morceaux: 
"Les bords du 8t-Laurent et les "Aire 
Laurentlens", de L. P. Laurendeau, puis 
on termina la soirée par chant: "O Ca­
nada".

Le plus délicieux

JAMBON
est celui de

S. L. CONTANT Ltét!
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eauharnois apporte 
if NOUVELLES RICHESSES 
an-CANADA TOUT ENTIER

par le plus puissant pouvoir hydraulique au monde 
développé en un point unique

IA force hydraulique disponible à Beauhamois appartient à la 
j province de Québec, mais son développement sera une 
source de richesses nouvelles pour l’Est et l'Ouest du Canada. 

Le détournement d’une partie des eaux du fleuve St-Laurent 
dans le nouveau canal de Beauhamois permettra de produire 
500,000 chevaux-vapeur.
Partout où l’on a jusqu’ici développé de l’énergie électrique, de 
nouvelles industries sont venues s'établir 
pour en faire usage. C’est pourquoi nous 
pouvons présumer que l’entreprise de Beau- 
harnois activera sensiblement la croissance 
industrielle d'Ontario et de Québec. D’a­
près le bail consenti à la compagnie, l'On­
tario pourra absorber une partie de la pro­
duction de la nouvelle usine. Et dans le sil­
lage de ces nouvelles industries suivront de 
nouvelles populations, de nouveaux mar­
chés, de nouveaux magasins et de nouvel­
les habitations.

MOMTKMi

louis

Le développement du canal de Beauhamois est une entreprise 
sérieuse. Il permettra au Canada de tirer du St-Laurent, pour 
l’offrir à l’industrie, à bon marché, de l’énergie électrique en 
abondance.

Beauhamois fournira un canal de $16,000,000 par lequel pourront 
passer les gros navires. Cette entreprise sera ainsi un facteur 
de première importance pour activer le commerce au Canada, en 

"a réduisant les frais de transport entre 
l’Ouest et l’Est du pays.

Le développement, en un point unique, de 
la force hydraulique de Beauhamois, per­
met l’usage le plus économique possible 
de l'énergie offerte par cette section du 
St-Laurent. Cette entreprise est essen­
tiellement canadienne, elle appartient à 
des Canadiens et sa réalisation aura le 
plus heureux effet sur le Canada tout 
entier,

CORPORATION LIMITED
tree droits kpdrauliques de Reavhamoi* sont ta proprilti exclusive de la province d* 
Québec. D’après le bail prvnnaal rouir»H à la rompnfinie, WM partie de fa production 
veut être vendue «n Ontario. L’K*t bénéficiera ainsi d’une source d’énergie a bas prix, 

et rOuest par le développement des marchés domestiçrws.
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28 octobre 1929.
Le Kansas est un Etat pratique; 

ü n’a pas hésité, pour Famour de 
l’hygiène, d'imposer des conven­
tions à la chose la moins conven­
tionnelle qui fût: le baiser. Son 
service de santé vient d’édicter un 
règlement sur le baiser, comprenant 
plusieurs articles extravagants, dont 
ceux-ci:

“N’embrassez jamais dans les piè­
ces insuffisamment aérées.

“Prenez garde aux changements 
soudains de température pendant 
(es embrassades.

“Si vous êtes dans l'obligation 
d’embrasser, prenez un bain de 
pieds à la moutarde et évitez les 
courants d’air soudains si vous ne 
vous sentez pas bien par la suite.

“Dans une réunion où l’on joue 
s s’embrasser, ne manquez pas de 
vous gargariser fréquemment”.

Ce qui serait bien plus pratique 
que tout cela, c’est d’observer tout 
bonnement les éléments de la bien­
séance.

La silhouette de 1930
Plus étroite et plus longue que ja­

mais, la silhouette cependant se 
précise et trahit la ligne naturelie 
du corps.

* * *
La taille marquée à sa place ou 

très légèrement au-dessous, est in­
diquée nettement soit par une cein­
ture, soit par une garniture: in­
crustation, nervures, fronces.

* * Ÿ
Epousant le buste, le corsage 

met la poitrine en relief et se cin­
tre sous les bras. Il n’a aucune am­
pleur superflue.* * *

Un léger blousant assouplit le 
dos des robes, sauf dans celles qui 
montrent la ligne princesse. Dans 
les tailleurs, le corsage, rentré 
dans la jupe, blouse tout autour.

* * *
On voit de très nombreux bolé­

ros réels ou simulés qui se déta­
chant au-dessus des hanches font 
paraître celles-ci plus minces.

* * *
Partout les hanches sont mou­

lées et presque toutes les robes ont 
leur ampleur montée au bas d’un 
empiècement quelquefois très long.

* * *
On travaille volontiers ces em­

piècements de plis nervures ou de 
plis religieuse disposés horizonta­
lement.

* * *
Plus amincissantes sont les in­

crustations en pointes, losanges, et 
les lignes en biais qui découpent 
les empiècements, d’une façon irré­
gulière.

¥ ¥ ¥
Dans nombre de robes habillées,

l’étoffe est drapée en travers des 
hanches par des groupes de fron­
ces plus ou moins espacés.

* * *
Les jupes ont une légère tendan­

ce à s’allonger dans les ensembles 
simples. L’après-midi cette tendan­
ce est un peu plus marquée, sans 
excès. Seules les robes du soir sont 
allongées d’une façon marquante. 

Ÿ Ÿ ^
Les jupes les plus droites ont un 

très léger mouvement évasé donné 
par le biais des coutures et des 
plis.

LETTRES ’[Ve’faDETTE
Toutes les séries, 3e, 4e, 5e, 

55c franco chacune.
Remise spéciale pour les com* 

mandes à la douzaine. En vente 
à la librairie du “Devoir”.

JOURNÉES DE CHARITÉ
PROGRAMME DES JOURNEES DE 

CHARITE AU COUVENT DE MA­
RIE REPARATRICE LES 24 ET 
25 OCTOBRE COMITE
D’HONNEUR__ ^

A 3 heures p.m., partie de cartes 
pour dames. La première, organi­
sée par Mme J.-Léon Patenaude, se­
ra donnée le jeudi, jour de l’ouver­
ture des fêtes, la deuxième, organi­
sée par Mme P.-P. Boileau, aura 
lieu vendredi, le 25.

A 5 heures, le thé sera servi par 
de gentilles Bretonnes canadien­
nes qui apporteront avec elles, la 
grâce de leur franche gaieté.

Le jeu de l’aéroplane, sous la 
présidence de Mmes Viau, Simard 
et Brien, réunira tous les âges; tous 
assisteront avec plaisir à l’envolée 
des ravissants objets-souvenirs des 
journées de charité.

Une personne réputée dans l’art 
de la cartomancie offrira le con­
cours de sa haute science à la jeu­
nesse toujours friande de goûter 
par anticipation aux bonheurs 
éphémères que l’avenir mystérieux, 
réserve à chacun de nous.

Mademoiselle Charron, artiste 
bien connue ,et hautement appré­
ciée, a bien voulu accepter la direc­
tion du programme musical des 
journées de charité.

Mesdames J. Sawyer, Henri Dan- 
durand et Arthur Magnan, préside­
ront à l’exposition de véritables, 
petits chefs-d’oeuvre dus à l’aiguil­
le et au pinceau des religieuses: 
lingerie fine, robes d’enfants, tri­
cots, calendriers et cartes pour Je 
nouvel an, ornements pour le cul­
te, abat-jour sur parchemio, etc, 
etc. ■ .

A l’Ajonc d’Or, le Café Breton, 
sous la présidence de Mmes J.-Léon 
Patenaude et Wilfrid Archambault, 
l’heure du souper verra se grouper 
joyeusement autour des tables les 
amis des oeuvres et toutes les per­
sonnes désireuses de le devenir. 
Une cordiale invitation est faite à 
tous les amis inconnus de la cha­
rité.

Le soir, à 8 heures, partie de 
cartes pour jeunes gens, jeunes fil­
les. On est prié d’apporter cartes 
et crayons.

Les journées de charité se ter­
mineront vendredi soir par le ti­
rage des objets suivants: coffre en 
cèdre contenant une superbe linge­
rie de maison évaluée à $400; deux 
chèques de $50 et une jelie horloge 
de voyage.

Les personnes qui composent les

différents comités de ces journées 
de charité sont:
COMITE D’HONNEUR. PRESI­

DENTES HONORAIRES,
Mmes Albert Hébert, A. Thibo­

deau, C. Panet-Raymond, de Lamo 
the-Girard.

Présidente générale: Mme Albert 
de Lorimier.

Vice-présidentes générales: Mmes 
E. Marceau, H. Barsalou et Panne­
ton.

Présidentes du comité de l’Ajonc 
d’Or. — Mmes J.-L. Patenaude et 
Wilfrid Archambault.

Parties de cartes. — Mmes J.-L. 
Patenaude, PP. Boileau et Mlle T. 
Daignault.

Présidente du comité de Bingo: 
Mme E. Vian.

Vice-présidentes du comité de 
l’Ajonc d’Or. — Mmes J. Hurtubise 
et E. Hurtubise et Mlle L. Raymond.

Secrétaire française: Mme O. Le­
febvre.

Secrétaires anglaises: Mmes J. 
MacDonald et H. Hill,

Trésorière: Mme J. Sawyer.-
Vice-trésorière: Mme de Chau- 

nac.
Le conseil se compose de Mmes 

C. Archer, A. Magnan, E. Simard, 
R. Gariépy, C. Dudon, R. Collard, 
L.-J. Byrne, A. Mercure, E. Viau, et 
de Mlles H. et T. Gravel, T. Dai- 
gnault et R. Granger.

Le comité de réception, Mmes C. 
Archer, L.-E. Panneton, J.-A. Mac- 
Donald, D. Bourgeois, J.-T. Ostell, 
U. Brien, L.-R. Bourbenu, A. Mas­
sue, A Saint-Pierre, H. Dandurand, 
W. Coffin et F. Monette.

Ajonc d’Or. — Mmes de Chaunac, 
H. Hill, A. Beauchamp, L.-A. Dai­
gle, O. Lefebvre, L. de Guise, P.-P. 
Roilbau, et Mlles L. Raymond, M. 
Gadbois et I, Sauriol,

Demandez à Vos 
Voisines

“J étais déprimée, toujours fati­
guée, incapable de faire mon travail 
de maison. Mes yeux étaient alan­
guis, ma langue chargée, sans goût 
pour manger. Une voisine parla du 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham à ma mère; je commençai à en 
prendre. J’ai toujours faim, je dors 
bien, mes nerfs sont bien, et j’ai dit 
à plusieurs amies que je le dois au 
Composé Végétal. J'ai aussi em- 
pk>yé le "Sanative Wash” de Lydia 
E. Pinkham, et je me sens bien 
mieux. Je répondrai avec plaisir aux 
lettres.”—Mmt H. E. Winters, 8£7 
S. Willow St., Faribault. Minnesota.

BON À SAVOIR
Comment rendre le bois blanc 

inaltérable. — On peut remplacer 
les bois durs, dans les construc­
tions rurales, par des planches de 
bois blanc de toute espèce, en em­
ployant le procédé suivant: don­
ner aux portes, auvents, volets et 
autres objets qui doivent rester à 
l’air libre une première couche de 
peinture grise à l’huile que l’on re­
couvre, avant qu’elle soit sèche, 
d’une couche de sablon ou grès pilé 
et tamisé. On donne sur ce sablon 
une couche de peinture à l’huile.

en ayant soin d’appuyer fortement 
sur les planches la brosse qui ap­
plique la peinture. Le tout devient 
d’une dureté telle que Pair, le so­
leil et la pluie ne peuvent altérer le 
bois, même après des années d’usa­
ge.

Nettoyage du fer-blanc. — Les 
ustensiles de cuisine, casseroles, 
récipients en fer-blanc de toute na­
ture se nettoient en les frottant à 
l’aide d'un chiffon imbibé d’huile 
et trempé dans la cendre de bois

Bouchons de cristal. -— H est sou 
vent assez difficile d’ouvrir de.s fla­
cons â bouchon de cristal. Pour 
empêcher l’adhérence du bouchon 
de verre au col d’un flacon bou­
ché à l’émeri, contenant soit une 
dissolution saline, soit une matiè­
re déliquescente, on se sert avec 
avantage de la paraffine. Il suffit 
de frotter le bouchon, préalable­
ment bien essuyé, avec un mor­
ceau de cette substance; il tourne 
alors beaucoup plus facilement et, 
en même temps, la fermeture est 
rendue plus hermétique.

TROIS NOUVEAUTES AUTOMNALES

COMMENT TRAITER LE 
RHUME DU BEBE

Si c’est le rhume de cerveau qu’a 
le bébé, vous pouvez facilement dé­
gager sa respiration en lui mettant 
quelques gouttes de liquide albolè- 
ne dans les narines plusieurs fois 
par jour. Mais, pour le débarrasser 
complètement, tcnez-le chaudement 
et gardez-Jui les intestins libres. 
Pour cette fin, les médecins recom­
mandent le Castoria de Fletcher, 
parce que purement végétal et incî- 
fensif. Il agit aussi rapidement que 
l’huile de ricin, mais ne cause pas 
de colique ni ne rend malade. Des 
millions de mères savent combien 
facilement Castoria calme les bébés 
pleurards et maussades et comme 
il soulage vite les affections habi- 
luelles telles que cojiqncs, gaz, cons­
tipation, diarrhée, etc. Pour vous 
protéger contre les contrefaçons, la 
ilgnature de Fletcher se trouve sur 
chaque bouteille de Castoria de 
Fletcher. «

, m

mm

«tSsM

mm*

%

iü

S

ï'im. V*v "■ - -S*:-,
' ;• i r

vi

y-fr ' :r- - -J f. ' />

«Min
v ‘ v ^ 'il : î J U

(1) Une élégante petite toque brun noisette garnie de boules étincelantes. (2) Ce beau manteau de caracul est également convenable pour 
promenades à pieds ou en automobile. Les nuances du caracul employé dans ce manteau sont graduées du gris platine au gris fer. Le 

-écharpe, qui peut être attaché très serré nu cou ou retomber en avant, comme un revers de fantaisie, est une innovation. (3) Voici une

EATON
La Mallette Extensible

REVELATION M

mérite toujours de nouveaux lauriers a

ELLE a été la première manette extensible et 
elle est toujours considérée la meilleure 

vous y trouvez toujours <le la place pour placer 
un autre article. Nous en avons un choix com­
plet, en cuirs variés et de diverses couleurs.
Que vous partie* pour une journée, pour une 
fin de semaine ou pour un plus long voyage, 
vous trouverez la mallette “Révélation” tou­
jours pratique. Nous serons heureux de vous 
en faire la démonstration à notre rayon des 
articles de voyage.

Quatrième Mage -Bue Université

EATON C?LIMITED
DE MONTREAL

gentille cloche en feutre de Parme souple, garnie de ruban satin noir

M. Nicolas Medtner
A DA MAISON-MERE DES SS. NN-

DE JESUS ET DE MARIE.
Le grand pianiste compositeur, 

Nicolas Medtner «e fera entendre a 
la maison-mère des Saints Noms 
de Jésus et de Marie, îe 16 novem­
bre, samedi, à 2h. 30 j). m. dans un 
programme composé exclusivement 
de ses oeuvres. ,

Les personnes qui désirent assis­
ter à ce concert sont priées de se 
procurer leur billet d’ici au 15 no­
vembre. ,

Les billets sont en vente a la mai- 
son-mère des Saints Noms de Jésus 
et de Marie, 1410, Boulevard Mont- 
Boy at, Outre-mont.

Prix du billet : $2.00

Pour l’Institut Bruchési
Une assemblée des daines patron 

nesses de l’Institut Bruchési sera 
tenue, lundi, le 28 courant, à la 
chambre 1127 de il’hûtel Mont-Roy­
al, é 2 heures 30 de ll’après-unldi. Le 
but de cette assemblée est de voir 
à l’organisation de la campagne du 
“Timbre de Noël” au bénéfice des 
oeuvres anfcitubcrcirleusns de la 
ville parmi Jesquett-es l’Institut oc­
cupe l’une des premières places. 
L "hôtel Mont-Royal a mis une snMe 
à la disposition «les dames pntron- 
nesses de l’Institut Bruchési pour 
toute la durée de la campagne.

Les dames patronnasses et toutes 
les dames et demoiselles qui vou- 
d-raienl coopérer A l’organisation 
e| au sucés de celte campagne se 
ront les bienvenues.

Assemblée du comité
provincial de suffrage

Une assemblée du comité provin­
cial du Suffrage aura lieu demain, 
le 24 octobre, à 3 heures p. m., à 
rhôtel Mont-Royal.

On y présentera un avis de mo­
tion pour amender la constitution.

PETITE VIE DES 
SAINTS

23 OCTOBRE — SAINT THEODO-j
RET, prêtre et martyr.

Saint Théodoret était un prêtre 
d’Antioche qui, pendant le règne 
de Constance, vivait montré beau] 
coup de zèle pour la destructior 
des idoles et la construction de^ 
églises.

Comme il était chargé de la gar I 
de des vases sacrés le comte Julier 
désirant s’emparer de ces trésorsl 
se fit amener le saint prêtre, el 
commença à lui reprocher la con-J 
duite qu’il avait tenue contre le paj 
ganisme. Théodoret ne se défendij 
qu’en représentant au gouverneur h 
crime de son apostasie. Ix* comtd 
ordonna qu’on le battit sous la plan! 
te des pieds et qu’on le frappât aij 
visage. Ensuite il le fit attacher 
quatre pieux et on lui tira les braJ 
et les jambes avec des poulies. SeJ 
os étaient tout disloqués.

Julien le raillait pendant cfl 
temps-là; mais le martyr l'exhortail 
à rentrer en lui-même. On l’étendi| 
sur le chevalet; et tandis que sor 
sang ruisselait de toutes parts, Jul 
lien lui disait: “Je vois bien quf 
vous ne sentez pas assez vos tour! 
meats. — Je ne les sens point, rél 
pondit le martyr, parce que Diei[ 
est avec moi’’.

Le comte lui fil appliquer des toil 
cbes ardentes sur les côtés. Duranl 
cette horrible torture, le saint lel 
vait les yeux nu ciel et priait Dieif 
de glorifier son nom dans tous le| 
siècles. Mais tout à coup les bour 
renux tombent à lu renverse et refill 
sent leur ministère, disant qu’il! 
ont vu des anges s’entretenir avef 

| Théodoret. Julien, outré de rage 
croyant ainsi étouffer les remordl 
que la vue du saint martyr éveillail 
au fond de sa conscience, le fit dé| 
capiter, l’an 302.

Feuilleton du Devoir

COEUR D’OR
Par M. de WAILLY

14 (Suite)
Maintenant la robe... parfaitement, 
j’ai préparé la toilette de tulle rose 
sur le dessous de crêpe marocain 
saumon. Une touffe d’oeillets dans 
l’échancrure du corsage, les sou­
liers de drap argent... que Made­
moiselle Juge...

Je me trouvais habillée, parée 
sans avoir pu jeter un coup d’oeil 
à aucun miroir. Kate me désignait 
la haut» glace à trois pans qui oc- 
cirpe le fond de mon cabinet de toi­
lette.

Son geste était celui d’un géné­
ral au lendemain d’une victoire, et 
son sourire triomphait.

J’ai poussé un cri.
Quelle métamorphoic!
Ma coiffure, tout en demeurant 

dan* le. goût du jour, était plus

aérienne; l’oreille, franchement dé­
gagée, faisait réellement oins jeu­
ne: la longue anglaise brune sur 
mon épaule blanche était du plus 
gracieux effet, et mon visage, déli­
catement nuancé, rendait plus vif 
l’éclat de mon regard.

Je me regardais avec stupeur et 
ravissement. C’était moi et il me 
semblait me voir pour la première 
fois.

Jamais je n'avais été aussi jolie, 
et Kate admirait son oeuvré en sou­
riant.

Elle murmura:
— J’avais bien deviné ce que 

pouvait être Mademoiselle. Ce soir, 
je prédis un succès fou à Made­
moiselle.

Ma chère Maman n’oublie ja­
mais d’entr*r dans ma chambre

lorsque ma toilette est terminée. A 
ma vue, elle pourra un cri de sur­
prise, puis me contempla en silen­
ce. Elle me fixait avec des yeux 
grands... grands... qui expri­
maient autant de stupéfaction que 
d’admiration; elle paraissait ravie.

Elle dit enfin:
— Jamais je ne t’ai vue aussi dé- 

licieusentent jolie, ma petite fille.
Notre entrée au casino a été un 

triomphe.
C’était au début du concert, j’ai 

fait tourner toutes les têtes et un 
long murmure flatteur m'a accueil­
lie.

Feignant de ne rien entendre, 
j’ai entraîné Maman aux places qui 
nous avaient été réservées devant 
celles occupées par Mme Delvnne, 
Nicole et le prince Carioli. On don­
nait à ce moment un fragment 
à'Hernani.

Le jeu des acteurs était excellent, 
les voix admirablement timbrées.

Don Ruy Gômez laissait échapper 
la plainte douloureuse de son coeur, 
en s'écriant devant dona'Sol:
Quand passe un jeune pâtre — oui, 

c’en est là, soifvent 
Tandis que nous allons, lui chan­

tant, moi rêvant..N

Oh! que je donnerais mes blés et
mes forêts

Et les vasles troupeaux qui tondent 
mes collines

Pour sa chaumière neuve et pour 
son jeune front! 

Car ses cheveux sont noirs, car son 
oeil reluit comme 

Le tien; tu peux le voir el dire:
“Ce jeune homme!” 

Et puis penser à moi qui suis
vieux...

Malgré moi, Je Jetai un regard 
vers Je prince et Nicole.

Le visage de l’Italien s’assombrit 
tristement, ses yeux se posèrent sur 
sa jeune compagne et sa poitrine se 
souleva dans un profond soupir; 
mais j’entendis Mlle Delvane mur­
murer:

Voulez-vous bien sourire et être 
heureux; vous me plaisez tel que 
vous êtes et votre coeur demeurera 
toujours jeune pour le mien. Papa 
arrive demain, dcmnndcz-lui ma 
main et vous entendrez la Joie gra­
ve de ma réponse.

Emue et charmante, elle se pen­
chait vers lut et la rosée de mé­
lancolie s’enfuit du front du prin­
ce pendant que ses yeux, redeve­
nus radieux, s'emplissaient de la

floraison printanière des vingt ans 
de Nicole.

Etrange fille, je la crois sincère. 
Il y a là un problème dont il me 
plairait de connaître les x mysté­
rieux.

Elle aime, elle est beureüseT
Et moi, suis-je aimée?...
Mon coeur bat plus rapidement, 

me semble-t-il, lorsque je songe au 
vicomte Hubert; mais s’il avait 
râge du prince, éprouverais-je du 
bonheur à la pensée que je puis 
être sa femme?

A celte question, je réponds fer­
mement : non.

J'aime sa taille souple et l’allure 
jeune de ses mouvements, le rire 
clair de sa bouche, l’éclair gai de ses 
yeux. Je cherche à me le figurer 
vieilli, ridé, avec des cheveux 
b ancs, et jp pense, un peu mélan­
coliquement, qu’il ne me plairait 
plus; mais le voilà, jeune, séduisant, 
très charmeur, qui s’incline devant 
Maman, et mon coeur fait: toc 
toc... toc toc...

Accompagné du peintre Sehurey, 
i] me salue et s’éloigne discrète­
ment, car le concert continue par 
un fragment de l’Enlèvement dp. la 
Toledad que j'écoute peu.

Le vicomte et son ami sont dans 
une encoignure, mais, avec cette

faculté qu’ont les femmes de voir 
ce qui se passe derrière elles, je 
les aperçois, corrects, élégants, 
s’ennuyant avec grâce,

M. d’Auban inspecte la salie, en 
voie de petits saluts, sourit, re­
nouvelle connaissance, tandis que 
le peintre ne me quitte pas des 
yeux.

Un mouvement se fait. Une artis­
te de la Comédie Française salue 
sur la scène.

Le programme annonce un ron­
de! du délicat auteur du Dragon 
Impérial. L’attention devient plus 
profonde et l’artiste détaille plu­
sieurs poésies de sa voix d’or.

Le concert s'achève, le b.d vient... 
le vicomte m’invite, je suis heureu­
se,,.

Maman m'a dit en rentrant:
— M. d’Auban m’a annoncé la vi­

site de sa mère pour demain.
Patatras!...
La jolie robé, chef-d'oeuvre de 

Katc, ne perdra rien de son "chic”, 
mais elle va rater complètement 
son effet, puisque nous voici pré- 
Wnues.

23 aoftt.
Mme d'Auhun est charmante et si 

simple!...
C’est une femme approchai!! de 

la soixantaine, qui a dû êère très

belle, et qui possède une distinc 
lion de vieille race.

Elle a souri à ma vue en me ter 
dant les deux mains.

Que m’a-t-elle dit à ce momentl 
Je ne m’en souviens plus, saisi! 

pur la profondeur du regard et il 
bonté du sourire. 1

Il me semblait avoir déjà vu «etef 
le expression de tendre bienveil 
lance... mais non... c’était biel 
lu première fois que je me trouvaf 
en présence de la mère du vicomté 

Entre personnes qui se voieif 
pour ’a première fois, la convcrsij 
lion languit toujours un peu dé 
qu’on sort des banalités mondai 
nés; mais, comme Maman a aboi 
ilé presque tout de suite Je suje! 
oeuvres de charité. Mme d’Aubal 
et elle ont sympathisé immédiate 
ment.

Le comte est président de l’OfJL 
vre des Orphelins de la mer: Je il 
août, la comtesse offre une ke{ 
messe dans le parc du château el 
f is’î-ur des protégés de son mari 
Les comptoirs seront disséminés a| 
hasard des allées.

C’est une fête qui a lieu fous 1 
ans à pareille époque, et qui pass 
ordinairement pour un petit évén^ 
ment mondain. Le», recettes en sor 
très belles el bientôt converties el 
vêtements chauds pour les orphf 
lins des marins morts en mer.

(A suivre)
C* jnurnu nf Tttiprtas* «4 N» 43», 

Notrc-Dnine lï«t * Horairtal, far * 
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Faits et potins

‘uronS’Tious un marché 
en hausse?

Aurons-nous un marché en haus- 
e? C’e-st bien la question que tous 
es spéculateurs et tous ceux qui 
ont du placement se posent après 
j ne si longue période d’incertitude 
t de Laisses successives.

Vouloir y répondre en un simple 
icle écrit à la course serait fu- 

ile. Mais on peut au moins souli- 
ner les aspects les plus apparents 
e la situation.
Pour ce qui concerne l’avenir im- 
édiat de notre marché et des va- 

iations qui se font au jour le jour, 
es dernières semaines nous ont 
émontré à l’évidence que le pre- 
ier ot principal facteur, c’est le 
arché américain. L’importance de 

Vall Street est telle aujourd’hui 
ue tous ses mouvements, toutes ses 
endances ont des répercussions sur 
ous les plus importants marchés 

obiliers du monde. Nous l’avons 
ces jours derniers dans la tenue 

e la Bourse de Londres, dans celle 
e la Bourse de Paris et de Berlin, 
’ous l’avons surtout constaté dans 
es mouvements accentués de notre 
ropre marché. Nous ne pouvons 

donc pas ignorer ce que font les 
-ours a New-York non plus que les 
acteurs qui devront en déterminer 
a marche future.

La question à débattre immédia- 
cment, c’est celle de savoir si le 
.arché a touché son bas avec la 

iquidation de ces jours derniers où 
i d’autres mouvements de baisse 
evront avoir lieu d’ici peu de 
emps. Quels que soient les efforts, 
oncertés ou non, de groupes plus 
u moins puissants, le marché de- 
Ta se mettre au niveau des affaires 

e.t de la situation économique en 
énéral. Mais la question des cré­

dits devra avoir été réglée au préa- 
aible, puisque c’est elle qui a été le 

premier facteur de baisse ces der­
niers temps, .où ce qui serait plus 
liste le principal argument de ceux 
qui ont provoqué la correction qui 
vient de se produire.

La série de baisses plus ou moins 
accentuées qui ont secoué le Inar- 
t hé au mois de septembre ont bien 
obligé un bon nombre de spéculn- 
eurs à liquider à des prix plus ou 
n o in s avantageux. Mais la confian- 
•e en générale était telle que d’au- 
re.s spéculateurs profitaient de ces 
laisses pour acheter, sur marge na- 
urellement, et la situation des cré- 
lits n’était alors que partiellement 
•orrigée en fait. En apparence, elle 
lemblait pire qu’avant parce que 
les émissions continuelles devaient 
•tre absorbées et chaque semaine 
n.diquait une avance des prêts aux 
•ourtiers. C’est le grand argument 
pii a servi effrayer le public et 
pii a causé la liquidation forcée 
les jours passés.

Cette liquidation a été telle qu’il 
lenible bien que le montant des 
irèts aux courtiers devrait indi- 
pier une très forte diminution. 
>nns certains milieux financiers 
ni parle même d’une diminution 
l’un demi-milliard. Toutefois, il a 
allii encore cette semaine absor- 
>er de fortes émissions d’actions, 
oit d’une valeur totale d’environ 
100 millions. C’est autant que le 
narché aura dû absorber et une 
lonne partie de ce montant aniiu- 
en» d'autant la diminution des 
irèts. Si la première prévision est 
pielque peu juste —clic semble en 
ait exagérée — la diminution des 
irèts aux courtiers ne sera donc 
;ihis que de 350 à 400 millions.

A ce sujet toutefois on aura lu 
avec intérêt la déclaration que 
vient de faire le président de la 
National City Bank, M. Charles E. 
Mitchell, qui ne craint pas de dé­
clarer que cette question des prêts 
aux courtiers cessera de devenir 
un facteur en Bourse parce qu’en 
définitive ce n’est qu’un change­
ment de méthode dans le mode 
d’obtenir de nouveaux capitaux 
pour permettre aux grandes insti­
tutions de progresser. Si le crédit 

êcessaire à cette fin n'était pas 
iitenu par de nouvelles émissions 
actions, il le serait par des émis­
ons d’obligations ou par des em- 
runts aux banques. Mais le résul- 
it serait le même. Cela, on s’en 
imiendra, confirme bien en tout 
opinion que nous n’avons pas 
\ssé d'exprimer ici même depuis 
es mois. D'ailleurs, tous les finan-

AU
SERVICE 
DE L'EPARGNE
Ceux qui s’adressent à notre 
Maison participent aux avan­
tages que donnent l’entrée à 
cinq Parquets, dix bureaux 
reliés par un réseau télégra­
phique particulier, et les com­
muniques de correspondants 
dans tous les grands centres 
financiers.
Une telle administration faci­
lite notablement l’achat ou ta 
vente, aux meilleures condi­
tions, de toutes les valeurs of­
ficielles ou hors-liste.
Notre Service Français, dirigé 
par M. J. GEORGE GARNEAU, 
MEMBRE DE LA BOURSE DE 
MONTREAL, s'empresse de co­
ter gratuitement tous effets 
publics, actions ou obligations, 
et de fournir, à ce sujet, une 
documentation intégrale.

JOHNSTON
NOOVEU.K ADRKSSS:

Imm. de la Banque Royale
Têt. : HArbour (711 

MEMBRES!
a* la Bourse de Montréal, 
de 1a Bourse de Toronto,’ 
du "Montreal Curb Market", 
du “Winnipeg Oraln Exchange”, 
du "Board of Trade” de Chicago.
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clers le comprennent bien. Seule­
ment ils ne pouvaient pas expri­
mer cette opinion au moment où 
il leur fallait utiliser tous les argu­
ments, bons ou mauvais, pour pro­
voquer la baisse qui vient d’avoir 
lieu.

Cette question étant apparem­
ment écartée comme facteur prin­
cipal sur la tenue des cours en 
Bourse, il reste la situation écono­
mique en général et la marche des 
affaires, soit en d’autres termes 
l'augmentation ou la diminution 
des profits à venir des grandes 
compagnies inscrites en iiourse. 
Certaines institutions très sérieu­
ses ont souligné depuis un certain 
temps ce qu'elles jugent être des 
indices de régression. La produc­
tion de l’acier par exemple a quel­
que peu diminué la semaine der­
nière. Mais elle reste notablement 
plus élevée qu’à la même date l'an 
dernier. Les chargements de wa­
gons ont aussi été moins considé­
rables. Mais cela n’a été que pour 
une ou deux semaines et rien n’in­
dique clairement que cette dimi­
nution se continuera. L’industrie 
de l’automobile semble être à un 
point où la concurrence et la sur­
production qui en découlent au­
ront pour effet de diminuer les 
profits des principales compa­
gnies. A cela il y a plusieurs re­
mèdes qu’on a utilisés et qu’on con­
tinuera fort probablement d’utili­
ser à l’avenir: soit d’une part la 
tendance des grandes compagnies 
à s’intéresser dans la production 
d'autres commodités, comme les 
avions, les frigidaires, les radios, 
etc.; d’autre part, la tendance des 
mêmes compagnies à s’établir dans 
les autres grands marchés du mon­
de et à en ouvrir de nouveaux à 
mesure que la civilisation occiden­
tale pénètre plus avant dans les 
autre* civilisations ou dans les 
contrées dites barbares mais qui le 
sont de moins en moins; enfin, 
comme il n’est plus de mise de 
s’entr’égorger entre gens aussi forts 
les uns que les autres, il y a la fu­
sion des intérêts qui est le remède 
suprême s’il n’est pas toujours pré­
cisément sublime. Avec tous ces 
moyens réunis, on peut encore 
compter au moins sur quelques an­
nées de prospérité.

Reste la baisse qui vient d’avoir 
lieu. Au printemps 1928, en décem­
bre de la même année, en mars der­
nier, les dégringolades furent telle­
ment accentuées qu’on a pu croire 
pendant quelques heures que toute 
l’armature économique de la na­
tion s’effondrait. En fait elle ne 
faisait que craquer un peu fort pour 
remettre en place ce que le mouve­
ment de hausse trop accentué avait 
quelque peu disjoint. A ces occa­
sions, comme depuis un mois, les 
rumeurs mises en circulation 
étaient beaucoup plus pessimistes 
qu’optimistes. Mais dès que le fort 
mouvement de baisse avait eu lieu, 
on voyait un grand personnage de 
la finance déclarer qu’en somme si 
telle baisse était malheureuse, elle 
avait mis les choses au point et 
qu’en réalité la situation dans l'en­
semble était tellement bonne que 
les cours devraient reprendre mo­
dérément en hausse. Et de fait la 
hausse reprenait de plus belle après 
peu de temps. L’histoire se répète 
et nous voyions de nouveau un 
grand financier, le président de 
l’une des plus importantes banques 
américaines, assurer que la situa­
tion du pays est toujours des plus 
prospères, que la situation des cré­
dits est aussi bonne que jamais au­
paravant et que tout est pour le 
mieux dans le meilleur des mondes. 
Tout cela est très vrai dans l’ensem­
ble et nous n’avons pas cessé de le 
dire ici. Le seul petit défaut, qui en 
somme n’en est pas un puisque ce­
la a permis la correction nécessai­
re, c'est que cette déclaration est 
faite après que le mouvement de 
baisse a eu lieu.

Mais nous pouvons en conclure 
en retour que la haute finance sem­
ble d’opinion que la correction est 
suffisante. Et c'est ce qui devrait 
assurer une nouvelle période de 
hausse à Wall Street.

C. H.

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES 
Tableau indiquant les arrivages 

de beurre, de fromage et ‘d’oeufs à 
Montréal, hier et les jours corres­
pondants de la semaine dernière et
de l’année passée:

1929
OCTOBRE

1928
22 15 23

Beurre.............. 580 77 70
Fromage. . . . 6681 5789 5585
’Oeufs................ LJ 59 1204 1226

LES PRIX DE GROS 
LA FARINE

Prix cotés par la maison Eizébert 
Turgeon.
Première patente................. $8.40
Deuxième patente ..... $8.00
Forte à boulanger ... . . . $7.40
Farine à pâtisserie.............. $6.80
Gruau roulé, 90 Ibs .... 4.40
Gruau roulé, 80 Ibs .... 3.95

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, la tonne .......... $44.25
Gru rouge, la tonne................$37.25
Son, la tonne...........................$35.25

BEURRE ET FROMAGE 
Prix de gros de la Maison Gunn, 

Langlois et Cie.
Beurre:

De crémerie, la livre ................41s.
De crémerie, en blocs............... 42s.
De cuisine................................ 35s.

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 Ibs 21s. 
Qqébec, doux, au morceu . . 22s. 
Canadien fort, noie de 80 Ibs 27s. 
Canadien fort, au morceau ... 28a!
Kraft, boite de 5 Ibs ..............35s
Kraft, boite d® 1 1b. .. .... .#•. 37(

OEUFS
Prix fournis par la Maison 7. Li* 

moges et Cie.
Ueufs trais;

Chaotecler .. .. ». ..............62s.
Extras........................ .............58s.
Premiers...................
Seconds.................. ............. 36s.

Oeufs d’entrepOt:
Extras....................... ............. 44s.
Premiers..................
Seconds ................... ............. 35s.

POMMES DE TERRE 
Prix fournis par la Maison A. 

Lalonde.
Les patates se vendent $1.40 à 

Sl.ÿO la poche de 80 livres.

Bourse de New-York
Conn fourni* par la maison 

GKOFFRION St CIK, courtier*
731, rue Notre-Dame ouest. Montré»!. 

Valeur» «u»- 11 “

American Locomotive

American Tel. St Tel.
Anaconda ..................
Atchison ...................

Chicago Rock Island ...
Chrysler Motors ...............
Cons. Oas of New York
Corn Products .................
Commonwealth Southern
Dupont ..............................
Davidson Chemical .........
Erie Railroad ....................
Famous Players .................

Mack Trucks .............
Missouri Pacific ........
Montgomery St Ward 
New York Central ...
Northern Pacific .................... 101

Pan American B.
Pennsylvania R. R.
phtUlpps Pete .........
Public Service of New Jersey IO6V4 106
Radio Corporation .................. 80y« 81
Remington Rand .................... SZt). 52y»
Republic Iron St Steel ......... 113’i 113»
Sears Roebuck .......................... l<3Va
Sinclair Oil ..............................  33ft 33‘A
Southern Railway ..........  149
Standard OH of N'

304 304.4
. 58

... 16l*i 
. 113

162%

IO6V4 107%
... 137 138

. . 283 287
109%

... 274^4
.. LMD4 130

100%

. 58

. 131
... 54% 54%

. 1334,4 132%
::: ^0%

. 184
... 76% 77

69%

133
... 10fl*,i

337%

... 72t4
9292%

. 93%
... 92%
... 219%

91%
219%

... 101% 

... 135%
23%

• «4%99% 100%
40% 40-,

73%
43
61 y.2SfP.

Conséquence du
tarif américain

NOS EXPORTATIONS DE LAIT ET
DE CREME DIMINUENT.

Ottawa, 23. - On constate une
diminution considérable dans le.s 
exportations de crème à destina­
tion des Etats-Unis d’après les 
chiffres fournis par le bureau fé­
déral de la statistique.

Au cours du mois passé le Cana­
da a exporté aux Etats Unis, 245.974 
Çoltons de crème, à comparer avec 
tijo î**? <^ans mois précédent, et 
•142,406 galions en septembre 1928.

Durant la période de douze mois 
se terminant le 30 septembre der­
nier, le Canada a exporté pour une 
valeur de $5.1187.879 de crème, à 
coniparer avec $6,144,182 pour 1" 
période correspondante se tormi- 

I nant le 30 septembre 1928. 
j La même situation existe en ce 

(pii concerne les exportations de 'ait.

Production de
New England Power

La New’ England Power Associat- 
•on, contrôlée par ie International 
Hydro-Electric System, une division 
de la International Paper and Pow­
er Company, a produit 144,285,000 
heures-kilowatts d'énergie électri­
que en septembre, soit une augmen­
tation de 31 pour cent, comparati­
vement à la production de .septem­
bre en 1928, et de 57 pour cent 
comparativement à celle du même 
mois en 1927. Pour les neuf pre­
miers mois de l’année, la produc­
tion de la New’ England Power 
Association a «i de 1,292.759,000 
iieures-kilowatix, soit une augmen­
tation <le 32 pour cent, comparati­
vement à la même |>éeiode en 1928 
et de 64 pour cent avec la même 
période en 1927

____  ew Jersey . T7yt
Standard OU of New York ... 41V»
Southern Pacific ...................... 139
Studebaker ....................... . ûHi __ _
Union Pacific ...................  358 358Pi
U. 8. Rubber ............................ 53
U. 8. Industrial Alcohol ........  320
U. 8. Steel ................................ 3131i
Westinghouse ........................... 315
wiilys Overland ........................ IT
Woolworth ................................ 90^4

214

White Motors .......................  444
91H 
44‘i

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)
Ventes Valeurs , Ouv. Haut Bas
190 Abitibi ............. ........................ 52 — —

25 Asbestos Corp.......................... 1714. — —
240 AU. Sugar ................................ 45 — —

5500 Brazilian .................................  66% 67 66
40 Brompton ................................ 37 — —
53 Rldg. Products ........................ 32 — —
75 Can. Bronze ............................ 62 — —

445 Can. Car préf.......................... 27 Vi — —
150 Canada Cernent....................... 23% — ’ —
214 Can. Ind. Alcohol.............. . 14 14 13%
115 Can, Pow. and Pap.................. 31% 31% 31%
205 Dom. Bridge .......................... 96 — —

50 Dom. Textile ........................ 87 — —
100 Hollinger ...............................  5.25 — —

4200 Int. Nickel .............................. 51 % 51% 50%
200 Massey-Harris ........................ 49% . — —
230 Mont. Power ..........................  166% — —
100 Nat. Breweries ....................... 142 — —■
170 Power Corp............ ................. 109% # 109% 109%
150 Price Bros ......... .................... 98 — —
135 Quebec Power ....................... 80 — —
765 Shawinigan .............................. 96% 96% 96%

25 Steel of Canada ....................... 83 — —
100 Wayagamack .......................... 82% —- —

25 Winn. Electric ....................... 72% — —
. BANQUES

Nova Scotia: 25 à 388, 25 à 388, 46 à 388; Commerce: 3 à 391; 
25 à 340, 25 à 340, 6 à 340, 8 à 340, 6 à 340, 4 à 340, 7 à 340, 
17 à 340, 25 à 340, 17 à 340, 25 à 340, 25 à 340, 30 à 340, 17 à 340, 
3 à 340, 2 à 340.

Midi
52 
17% 
45 
66% 
37 
32 
62
27%
23%
13%
31%
96
87
5.25
51
49%

166%
142
109%

98
80
96%
53 
82% 
72%

Royale : 
7 à 340, 
6 à 340,

Le commerce «lu port de 
Bristol en 1929

Rristol, Ang. — La dépression 
commerciale dans toute l’étendue 
du pays a continué au cours de 
l’année, et dans les circonstances 
les autorités du port sont satisfaites 
du progrès réalisé on dépit de la si­
tuation difficile dans laquelle s’est 
trouvé le commerce d'importation 
aussi bien que d'exportation. Le 
tonnage des cabotions arrivant au 
port fut de 1,116,616 en 1929, com­
parativement à 542,441 en 1919, et 
11782,408 en 1909, tandis que célui 
des navires arrivant de ports étran­
gers fut de 2,144,522, au üeu de 
982,193 en 1919. e4 de 1,274,80$ en 
1909. Les chiffres pour 1919 no per­
mettent pas, cependant, d’établir 
une juste comparaison à cause des 
nombreuses difficultés survenues 
dans le port durant cette année.

Le port est avant tout un ttoint 
de distribution pour les cargaisons 
de denrées alimentaires et de pro­
duits de toutes sortes, les exporta­
tions représentant un léger pour­
centage du total.

I^es proportions relatives des im­
portations de Bristol en provenan­
ce de pays étrangers et du Domi­
nion apparaissent dans les chiffres 
suivants, qui font voir le commerce 
moyen des années budgétaires 1925. 
1926 et 1928, comparativement à 
l’année budgétaire 1929: —

Le tonnage moyen des importa­
tions durant les années budgétaires 
1925, 1926 et 1928 fut de 2.090.000. 
réparti de la façon suivante: céréa­
les, 880,000 tonnes; graines oléagi­
neuses, 63,000; articles en bois, 
139.000; produits du pétrole, 348.- 
000; et autres marchandises, 660,- 
000.

Durant l’année budgétaire 1929 
les importations s'élèvent au total 
de 2,089,468 tonnes, constituées de 
la façon suivante: céréales, 837,- 
414; graines oléagineuses, 68,113; 
articles en bois, 106,345; produits

du pétrole, 404,398; autres mar­
chandises, 673,198.

Le commerce d’importation des 
céréales joue un rôle très impor­
tant dans le commerce de Bristol, 
représentant durant l’année budgé­
taire sous revue 40 pour cent du 
total. Les chiffres suivants des im­
portations font voir la croissance 
constante de ce commerce, où le 
Canada a joué le rôle le plus im­
portant depuis 1880: en 1920, 605, 
684 tonnes; en 1927, 789,314; en
1928, 886,621 et en 1929, 837,414.

Il entré par Bristol plus d’orge
que par tout autre port du Royau­
me-Uni (26.8 pour cent du total), 
et plus de 10 pour cent de tout 1® 
commerce de céréales du pays y 
passe également.

Les importations de farine et de 
gruau ont accusé des fluctuations 
prononcées. Tout le commerce de 
la farine du Royaume-Uni est, en 
effet, à subir une période de rajus­
tement et de réorganisation. Les 
chiffres suivants sont ceux des im­
portations durant certaines années 
choisies: en 1900, 66,162 tonnes; en 
1910, 26,115; en 1920, 102,077; en 
1927, 52,680; en 1928, 81.306 et en
1929, 59,889.

Le Canada occupe un rang de 
plus en plus important dans le com­
merce du tabac du Royaume-Uni, 
mais presque toute la distribution 
à Bristol se fait par voie côtière. 
Bristol est le siège de ^Imperial 
Tobacco Co. of Great Britain and 
Ireland Limited, et de ses impor­
tantes filiales. En 1900 les impor­
tations de tabac avaient représenté 
1,114 tonnes, tandis qu’en 1929 elles 
furent de 24,607.

La diminution dans le commer­
ce du bacon, du beurre et du fro­
mage, qui a été remarquée depuis 
191Ô, est surtout attribuable au fait 
que les importations des approvi­
sionnements canadiens dt ninérï- 
cains ont tombé considérablement. 
Le Canada, toutefois, est encore à la 
tête des exportateurs de fromage à 
ce territoire. Le bacon et le jambon 
reçus au port de Bristol ont repré­
senté 1,074 tonnes en 1929, au lieu 
de 2,348 en 1928, et de 3,560 eu 
1927. Les arrivages de beurr'' se 
sont élevés à 1,686 tonnes en 1929, 
nu lieu de 2,505 en 1928, et de 
2,281 en 1927, tandis que ceux de 
fromage ont été de 9,791, 9,362 et 
8,912, respectivement.

La part allemande au commerce 
d’importation et d’exportation de 
la Cote d'Or ne cesse d’augmenter. 
Le Royaume-Uni a, pour ainsi dire, 
maintenu son rang parmi les ache­
teurs de ta colonie, mais son pour­
centage de vente durant les cinq 
dernières années a accusé une di­
minution.

D’après le rapport statistique du 
Receveur de la Douane de la Côte 
d’Or, les importations totales d’ori­
gine canadienne se sont élevées à

£95,511 durant l’année terminée le 
31 décembre 1928. Sur ce montant, 
£29,689 représentaient des conser­
ves de poisson. Le bois scié, im­
porté du Dominion, valait $2,681, 
mais le plus important article au 
point de vue de la valeur fut les 
automobiles, dont les achats au Ca­
nada représentèrent £59,261.

Le bureau fédéral de la statisti- 
que du Canada signale des expor­
tions canadiennes de farine à la 
Côte d’Or d’une valeur de £11,950, 
dont la plus Horte portion fut expé­
diée par les ports des Etats-Unis. 
Ce dernier pays est de beaucoup le
fdus gros exportateur de farine à 
a colonie, ses ventes ayant repré­

senté £282,527 sur une importation 
totale de £293,307. Il fut également 
le plus gros expéditeur d’automobi­
les, avec des exportations totales de 
£316,615, le Canada et le Royaume- 
Uni arrivant au second rang avec 
des valeurs à peu près semblables.

Le marché du change
Cours fournis par la maison 

L.-G. Beaubien et Cie.
Le premier indique le pair, le se. 

rond le cours du jour.

Sur le Curb
LKS COURS DE LA MATINES 
Conn fourni* par U maison 

BEAULIEU St DUNCAN 
(70, rue Notre-Dame ouest

Valeur*
Aaeoc. OU & O a» 
Can. Malting ... 
Brit. Am. OU ... 
Can. Vickers .... 
Diet. Seagram .. 
Dalhouale Oil .. 
Dryden Paper 
Eastern Dairies
Home Oil ...........
Imperial Oil . . 
Imperial Tobacco 
Inter. Petroleum 
McColl Frontenac 
Lake Superior .. 
Nat. Distilleries . 
Walk Oooderham 
UTILITES PUB. 
Hydro Elec. Sec. 
Inter. Util. A. .. 
MINES
Abana .................
Amulet ...
Acme Oil ...........
Ala* Oil .............
Alberta Pac. Oil
Arno Copper __
Base Metals ....
Noranda ....... .
Big Missouri . ..
Sisco ..................
Stadacona .........
Teck Hughes ... 
Wright Hargraves
Int. Nickel .......
Sherrltt Gordon 
Sudbury Bassin 
Walnwell Oil ...

58%
40

r. Haut Bas Mi®
1.95 1.85

61 % 61 61 %

14 % 14 14 % 
36%38 % 36

28 %
10 % 
28
32% 33

1.65 1.60 *
2.89 2.83

.59
1.48 1.42 1.46

2.65
.23 .21 .21%

5.00 4.85 5.00
43% 48 47 %

.87 .84
.72

6.00 3.85
1.50 1 46 1.50

51 % 51
5.75 5.60 5.75
7.00 6.65 6.90

L’état des affaires en 
Ecosse

COURS MOYENS LE
Angleterre, L. S. 4.86 
France, franc .. .. 
Belgique, belgas .... 
Italie, lire .. .. ..
Suisse, franc............
Hollande, florin .... 
Espagne, peseta .. .. 
Suède, couronne ... 
Norvège, couronne .. 
Danefaark, couronne 
Brésil, milreis .. .. 
Etats-Unis, dollar 13-i 
Allemagne, R. M.

23 OCT. 1929 
Montréal.

2-o 
3.92 

13.9 
19.3 
19.3
40.2
19.3 
26.8 
26.8 
26.S

32.
64 p. c. prime 

23.8 .2412

4.92 3-8
.0400
.1415%
.0532
.1957
.4067
.1452
.2703
.2703
.2712
.1203

Glasgow. — Les constructeurs 
de navires de la Clyde ont lancé du­
rant le mois de septembre dix vais­
seaux de 27,970 tonneaux seule­
ment. Ceci, toutefois, fait un total 
pour les neuf mois de 160 navires 
de 401,000 tonneaux, ce qui est 
une assez bonne moyenne pour la 
période.

Beaucoup d’intérêt a été suscité 
par le voyage aller et retour d’un 
nouveau vapeur de transport utili­
sant du charbon pulvérisé. Le na­
vire en question, le Berwindlea, fut 
construit par la Blythswood Ship­
building Company, Scotstoun, Glas­
gow’, tandis que le système de 
chauffage au moyen de charbon 
pulvérisé fut installé à bord du na­

vire par une firme de Gateshead- 
on-Tyne. A son premier voyage 
de Glasgow à Marseille et retour, 
en lest d’eau, le Berivindlea fit une 
vitesse de 10.64 noeuds, avec une 
consommation quotidienne de char­
bon de 24.9 tonnes. A son retour 
à Glasgow, il fut mis en cale sèche, 
chargé de 6,700 tonnes de cargai­
son pour Montréal, et expédié en 
dedans de huit jours de son arrivée.

Les chemins de fer britanniques 
tournent leur attention du côté de 
l’emploi des traverses en acier au 
lieu de bois. Sur certaines sections 
de leurs lignes principales la Lon­
don Midland & Scottish Railway 
(l’une des plus importantes routes 
de l’Ecosse vers le Sud) a com­
mencé de poser des traverses 
d’acier sur de petites distances 
pour fins d’expérimentation. Les 
traverses sont d’un nouveau genre 
et ne nécessitent pas de coussinets 
séparés, qui font partie des traver­
ses mêmes. La London' & North­
eastern fera des expériences sem­
blables sur ses lignes écossaises.

Le commerce sur le marché d<K 
mestique dans les toiles irlandai­
ses s’est amélioré sensiblement, in­
dépendamment de l’activité saison­
nière habituelle pour le commerce 
de la Noël, et il semblé y avoir 
d’excellentes perspectives que les 
commandes s’accumulent sur une 
plus haute échelle et continuent 
ainsi jusqu’à la fin de l’année. 
Dans les toiles à vêtements la de­
mande des Etats-Unis sera proba­
blement meilleure et l’allure des af­
faires est encourageante.

Avez-vous besom d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au "Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Téi. : HArbour

Cartes Professionnelles et Cartesd’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, I.C.
U. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise 
EDIFICE THEMIS

10, St-Jacques ouest — HArbour 0482 
MONTREAL

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
3985 rue Wellington 

Tél. YOrk 4707

i.-Paul BENOIST, C. P. A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Spécialités: Vérifications municipales, 
scolaires, commerciales et Industrielles. 

Edifice "Banque (’Epargne”
266 ouest, rue St-Jacques - Ch. 216 

Tél. HArbour 9979 14-6-29

iWI'WII'«ll'lllM"ll'IIIMIIBlll ■ll■IIIMil^WBMWIBIBBIIWBWIWBMll!IWI 
Maison Fondit en 1872

L. J. Forget ê? Cie
T. W. McAnulty. Thomas f. Sutton, Paul Goulot

Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

469-473, rue St-François-Xavier 
Tél. MArquette 8191*

Les Soeurs de la Providence
possèdent en Amérique du Nord 102 maisons, dont 
quelques-uns des plus grands hôpitaux et hospices 
de Montréal.
Avant la guerre, elles empruntaient couramment à 
4% et même à 3->4 %. «
La fonction sociale qu'elles remplissent partout les 
assure de la sympathie et de l’aide matérielle des 
pouvoirs publics.
Les obligations de leur récent emprunt de $1,750,000

a 5k%
vous offrent l'occasion d’un placement absolument 
sûr et d'un bon rendement. Elles sont gagées par 
une première hypothèque sur $5,000,000 de pro­
priétés et engagent en outre le crédit de toute la 
Communauté. Nous ne doutons pas qu’elles fassent 
prime avant longtemps.

Tous renseignements sur demande

L G. BEAUBIEN & CE, LIMITÉE
Banquier» en veletsr* mobilières 

MONTRÉAL QUÉBEC
14 mm(, nw N*4r*-Da*M 71, m* S..Pi*nt

TR.: Uncirtw RM TR.: 2-4445

TROIS-RIVIÈRES 
ÏSJ, rw N<*t«-D»om 

TR.: IIM-IISI

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL HT 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O.-HA. 1841 
Chambre 320

AVOCATS

Aldérlc Blaln, L.L., L., M.A.L. 
Yvaln Beaudoin, L.I..B.

BLAIN & BEAUDOIN
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 4469 
84, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, L.LX. Tél. LAnc. 7513 
Jean Victor Cartier. L.L.L.
L.-J. Barcelo, L.L.B.
J.-Eug. Rlvard. L.L.L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 703-A, Immeuble "Power”
159, rue Craig ouest - - Montréal

Maurice Dupre, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick, Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin 
77? COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213 *
QUEBFC

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
. . , Québec Montréal
V CaRue. C.A. Eugène Trudel, C.A.
J. Wilfrid Boulet, C.A. Maurice Chart ré, C.A.
A Emile Beauvais, C.A. David RobiUard, C.A. 
Maurice Boulanger. C. A. .Tean-Pau! Gauthier, C-A 

v LaRUE TRUDEL A FICHER 
Syndics et Liquidateurs 

Téléphone: HArbour 2636 
Ouébec Montréal

Edif. Banque Canadienne 802, Edif. Insurance 
Nationale Exchange

71, nie St-Pierru 276, St-Jacques O.

Lucien-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGRES — Associé 4 

P. C. SHANNON FILS A CIE 
Comptables publics licenciés 

266, rue St-Jacques Ouest - Montrés! 
HArb. 2420 _ YOrk 8204-W.

NOTAIRE

Tél. HArbour 5390

R. 0CT. PEUETIER, B.I.U.B.
NOTAIRE

266, rue Saint-Jacques, Ouest
Suite 203 Montréal

ENCADREURS

ST-GERMAIN
& ST-GERMAIN

AVOCATS
Tél. HArb. 9116-9117 - 10 St-Jacques E. 

P. St-Germaln. L.L.L., C.R.
Jean St-Germaln, L.L..B,

Anatole Vanler, C.R. Guy Vanler, C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques
Tél. HArbour 7841 .

Morency Frères, Limitée
458 Ste-Catherlne E. - HArbour 6894 
Encadrements de toutes sortes et dans 

tous les styles.
Restauration de cadres et de tableau*,
Gravures, eaux-fortes, miroirs et matériel 

 d’artistes.

BREVETS

-Wü i i II rn

Machines
à écrire

Toutes marques, por­
tatives et standard, 
neuves et reconstrui­
tes aux plus bas pris. 

Aussi réparations. 
N. MARTINEAU St FILS 

508, rue McGill :: Montréal
Tél. MArquette 2545

Philippe BEAUDOIN
Reliure de

—Bibliothèque.
1292, rue Ste-EIisabeth

LAnc. 5594.

Remandei ce
farwIodeWvumdlrvartfùm

enooys 1

ALBERT FOURNIER
93 U rc^eSTE CAT HE RI N E ESI 

>»'• o «i -e- m e. xw *_

STORES ET DRAPERIES
1159-1161, rue RIeury - Tél. LA. 9263
La vigne Window Shade Ce

MANUFACTURIERS DE 
Stores 8 fenêtres. Stores fc portiques. Store 

en lamelles de bols, Stores vénitiens. 
Draperies, Ferronneries pour draperie*.

MONTREAL

ipagnic 
^ Assurance sur la De

Saubenarbe
MONTREAL

NARCISSE! DU CH AR MB, Prbsidbny
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LA VIE SPORTIVE
DE NOUVEAUX 

GERANTS DANS 
LES MAJEURES

LA RADIO
LA LIGUE 

PROVINCIALE 
DE QUEBEC

La Ligue Provinciale de Quilles 
ïe Québec a tenu ces Jours derniers 
son assemblée annuelle aux Trois- 
Rivières alors que les rapports pré­
sentés ont été trouvés fort satisfai-

Stnts et l’on procéda à l’élection 
es officiers avec le résultat sui­
vant:
M. F. Fournier fut de nouveau 

ktommé président, M. Alphonse Gin- 
gras, de Québec, secrétaire, et M. 
JE. Gagnon, de Québec, aviseur lé­
gal. M. Fournier remercia ensuite 
les membres de l'avoir réélu et se 
fait heureux de cette marque de con­
fiance. Il convient de souligner que 
M. Fournier est âgé de (57 ans, par 
conséquent le doyen de la ligue en 
knême temps qü’un des joueurs les 
plus redoutables; il prend une part 
active au club des Trois-Rivières 
idont il est une des étoiles.

M. Fournier a offert un prix en 
Argent de $15 au joueur de la ligue 
qui aura conservé la meilleure

Ëoyenne sur un total de 24 parties.
. de Varennes a offert un prix spé- 

icial de $10 au joueur de la ligue 
>qui aura fait le moins d’erreurs au 
teours des 24 parties. M. Spary, de 
iMontréal, a offert un prix spécial 
(de $10 au joueur qui aüra conservé 
ila deuxième moyenne la plus forte 
'dans 24 parties également. M. Mann, 
‘de Montréal, a offert un prix spé­
cial de $10 au joueur qui aura en­
registré la plus haute partie simple

ëans 50 pour cent des parties. M.
'upré, de Montréal, a offert un nrix 

•spécial de $10 au joueur ayant con- 
tservé la meilleure partie pour 12 
parties jouées à l’étranger. M. Ver- 
ireault, de Lévis, a offert un prix 
spécial au joueur qui aura conser- 
yè la plus petite moyenne en 24 
■parties. M. Alphonse Gingras a of­
fert aussi un prix spécial au joueur 
«yant conservé la meilleure moyen­
ne dans les douze parties locales.

On discuta ensuite les prix ac­
cordés au nom de la ligne et, com­
me les années dernières on résolut 
de donner cinq prix en souvenir et 
non en argent, le tout pour une va­
leur de $55.

Les membres présents étaient: de 
Montréal, MM. Dupré, Spary, 
Mann et Rose; de Quebec, MM. de 
Varennes, E. Gagnon, A. Moisan; de 
Lévis, N. H. Verrault; de Sherbroo- 
îce, M. Stewart; des Trois-Rivières, 
M. Adrien Lambert.

Nous donnons ci-après l’échelle 
des parties qui a été adoptée par la 
ligue pour la présente saison:

NOVEMBRE

SIX CLUBS 
FERONT PARTIE 

DE LA LIGUE
Le groupe senior de l’Associa­

tion de Hockey amateur de Québec 
fera cette saison l’ouverture de ses 
séries le 11 novembre alors que 
deux parties seront à l’affiche.

La ligue se composera de six 
clubs, dont cinq de l’an dernier et 
le Canadien qui vient d’être accep­
té dans le circuit. Les clubs seront 
donc les suivants: Université de 
Montréal, M.A.A.A., Columbus, Vic­
toria, McGill et Canadien.

Les joutes de détail pour le 
championnat de la ligue se déci­
deront entre les trois premiers 
clubs. La première partie de dé­
tail aura lieu le 24 février dans 
une partie simple entre les clubs 
qui se classeront deuxième et trois­
ième et le vainqueur rencontrera 
le club ayant pris la première pla­
ce clans une série de deux parties 
et le total des points décidera du 
titre.

R n’y aura pas de période sup­
plémentaire cette saison car roiv 
accordera deux points pour cha­
que victoire et un point aux clubs 
qui feront joute nulle après soix­
ante minutes de jeu.

Voici le calendrier des joutes 
pour la saison 1929-30:
Novembre :—
11—Canadien vs U. de M.;

M A.A.A. vs Columbus;
18—Canadien vs Victoria;

Columbus vs McGill.
25—M.A.A.A. vs McGill;

U. de M. vs Victoria.
Décembre :—

2— U. de M. vs McGill;
Canadien vs Columbus.

9— Victoria vs McGill;
U. de M. vs M.A.A.A.

16— Canadien vs McGill;
U. de M. vs Columbus.

23— Canadien vs M.A.A.A.; 
Columbus vs Victoria.

30—-Columbus vs M.A.A.A.;
Victoria vs Canadien.

Janvier:—
6—M.A.A.A. vs Victoria;

McGill vs U. de M.
18—McGill vs Columbus;

Canadien vs U. de M.
20—Victoria vs Columbus;

M.A.A.A. vs Canadien.
27—M.A.A^A. vs U. de M.;

McGill vs Victoria.
Février:—

3— Victoria vs U. de M.;
McGill vs Canadien.

10— Columbus vs U. de M.;
McGill vs M.A.A.A.

17— Columbus vs Canadien; 
Victoria vs M.A.A.A.

24— Première joute de détail

2— Lévis aux Trois-Rivières; Qué­
bec à Montréal.

3— Québec à Sherbrooke.
9— Sherbrooke à Québec; Trois- 

Rivières à Montreal.
10— -Sherbhooke à Lévis.
16— Montréal à Sherbrooke.
17— Trois-Rivières à Sherbrooke; 

Québec à Lévis.
23— Montréal aux Trois-Rivières.
24— Lévis à Sherbrooke.

DECEMBRE
1er—Sherbrooke aux Trois-Riviè- 

Ves.
2—Lévis à Québec.
7— Montréal à Lévis.
8— Montréal à Québec.
15—Lévis â Montréal; Québec 

fcux Trois-Rivières.

J.-B. PARADIS 
EN FINALE AU 

C. OUTREMONT
Le promoteur Paul Labaye don­

nera ce soir, sa deuxième séance 
de lutte au cercle Outremont. Il est 
à prévoir que le grand succès de la 
première soirée se répétera ce soir 
et qu’il y aura encore foule pour 
voir les lutteurs aux prises.

La principale rencontre de la 
soirée sera entre J.-B. Paradis et le 
Danois Hansen. Cette lutte est de 
2 dans 3, limitée à deux heures. Pa­
radis s’entraîne ferme, non seule­
ment en vue de ce match, mais aus­
si en prévision d’une rencontre 
avec le champion, Eugène Trem­
blay, dans un avenir pas très éloi­
gné. Hansen est un brillant lut­
teur et il est certain que Paradis 
aura fort à faire pour vaincre son 
redoutable adversaire. t

Albert Beaucaire sera aussi au 
programme, mais on ignore encore 
qui sera son adversaire.

On peut s'attendre à voir quatre 
bonnes luttes ce soir aux salles du 
cercle Outremont. Paul Labaye, 
qui s’y connaît, promet du sport de 
premier ordre à tous les fervents 
de la lutte à Outremont et de Mont­
réal. Que l’on juge par le program­
me:

Geoffroy vs Christensen, une 
chute, 30 minutes.

Masson vs Daoust, une chute, li­
mitée à 45 minutes.

Beaucaire contre un adversaire 
non encore choisi, une chute, 
match limité à une heure.

Lutte finale: J.-P. Paradis vs 
Hansen, 2 dans 3, 2 heures.

PHILLIPS RESTERA
AVEC MONTREAL

JANVIER
4—Trois-Rivières à

Trois-Rivières à Lévis.
Québec;

UNE VICTOIRE
POUR COCHET

Osaka, Japon, 23 — Dans une 
partie très serrée hier, Henri Co­
chet, de France, le plus brillant 
joueur amateur de tennis de i’uni- 
vers, a pris sa revanche sur Takei- 
chi Harada, l’étoile du Japon, en 
le battant par 7-5, 11-9, égalisant 
ainsi la série franco-japonaise, 5 
à 5.

Cochet fut défait par Harada 
dans un concours antérieur à To- 
kio, qui fut gagné par le Japonais 
6-3. Cochet arrivait alors de Fran­
ce et n’était pas en bonne condi­
tion.

HAGENLACHER
A L’AVANTAGE

New-York, 23 — Hagenlacher, 
d’Allemagne, mène actuellement 
dans son match de billard contre 
Welker Cochran. Dans les deux 

remières séries du match de 3,- 
00 points, l’Allemand mène par 

600 a 316, ayant gagné la ronde de 
l’après-midi par 300 à 166 et celle, 
de la soirée par 300 à 150. La ren­
contre est de 18.2 de in bande, et 
dans l’après-mldi, l’Allemand fit 
une série de 118 contre une de 49 
pour Cochran. Dans in soirée, Ha­
genlacher fit 124 et Cochran 52.

FORUM
WILBANtveiCM

BILLETS DE SAISON POUR

LE HOCKEY
Leu «outertpteuni de l'*n dernier, ont 

juequ'su 28 octobre pour retenir leur* 
même* siégea pour cette saison.

Lee anciens souscripteurs voulant 
changer la location de leurs sièges de­
vront nous faire part de leur choix en­
tre le 28 octobre et 1e 2 novembre. 
Après cette date, tous les billets dis­
ponibles seront remis au» nouveaux 
souscripteurs.

Kn venant renouveler votre souewlp- 
Uon. veuille* apporter votre carte di­

raidentification cto ran dernier.

Farnham défait St-Cégaire
Farnham, 23. — Les fervents du 

base-bail qui se sont rendus a 
Farnham dimanche dernier, n ont 
certainement pas été désappointés, 
car ils ont été témoins de la plus 
belle partie de base-bail jouée cet­
te année dans tous les Cantons de 
l’Est. La direction du Farnham a 
cependant rempli â la lettre le 
programme qu’il avait tracé et avec 
l’aide de la Divine Providence qui 
nous avai tfait don d’une belle tem* 
pérature du mois d’août, 1 assistan­
ce nombreuse a certainement passé 
un agréable après-midi.

Le Farnham a joué une superbe 
partie tant au champ qu’au bâton, 
ne commettant aucune erreur et 
frappant les balles du fameux 
Schoppee pour dix coups sûrs, tan­
dis que de son côté, Eugène Leduc, 
qui lançait pour Farnham, n’alloua 
que six coups très espacés et retira 
douze hommes au bâton.

Le Saint-Césaire prit l’avantage 
dès la première manche en comp­
tant le premier point de la partie, 
mais Farnham ne se découragea 
pas et égalisa les chances à la 4ème 
manche; après cela ce fut un duel 
de lanceurs entre Leduc, du Farn­
ham, et Schoppee, du Saint-Cesaire, 
qui se termina à la lOèmc manche 
lorsque Racicot vola je "home , 
pour donner la victoire à Farnham, 
qui méritait certainement la victoi­
re par son beau jeu tant au champ 
qu’au bâton. Le jeune Teddy Mé­
nard, le rapide 2ème but du farn­
ham, a certainement tenu l’assis­
tance sur le qui-vive dimanche der­
nier par ses catchs et scs arrêts 
sensationnels; il a certainement été 
le grand facteur de la victoire de 
son club en acceptant pas moins de 
dix chances sans erreurs.

Audette. le plus petit joueur de 
la Ligue des Cantons de l’Est, mais 
non pas le moindre,, a démontré à 
ses partisans qu’il pouvait jouer à 
l’arrêt-court sans trop de misère et 
il a donné, dimanche dernier, une 
très belle performance de son sa­
voir-faire et la force de son petit 
bras à lancer sur les buts a émer­
veillé la foule. Pnllardi, au premier 
but, a joué une bonne partie et a été 
dangereux au bâton; Schoppee, qui 
commence à le connaître, n’aime 
jms à prendre trop de chances avec 
ce dur frappeur. Brazeau, au 
3ème but, joue toujours une bonne 
partie et il est considéré l’un des 
plus redoutables frappeurs du 
Farnham. Larivière est üne étoile 
et il l’a démontré dimanche der­
nier; il a certainement un bel ave­
nir devant lui. Bédard a très bien 
joué au champ, et ce joueur a enco­
re de bonnes années à venir, étant 
encoif très jeune. Racicot, le jeu­
ne lanceur réserve du Farnham, 
qui joua au champ de droite a don­
né la victoire à son club en volant 
le "home” à la dixième manche, 
accomplissant un bel exploit qui fut 
fort applaudi de la foule.

Le Saint-Césaire joua avec brio, 
mais Leduc espaça si bien les coups 
sûrs qu’il leur accorda, qu’il ne fut 
jamais en grand danger après la 
cinquième manche.

La troisième et dernière partie 
aura lieu dimanche prochain, à 
Farnham, à 2 heures précises p.m. 
La partie a été avancée d'une demi- 
heure à cause des après-midis qui 
sont très courts à pareille période 
de la saison.

Donc, tous à Farnham dimanche 
prochain, à 2 heures précisea.

En dépit des rapports venant 
d’Ottawa voulant que Bill Phil­
lips, joueur du centre des Maroons, 
soit vu sous l’uniforme des Séna­
teurs, l’hiver prochain, il a été offi­
ciellement annoncé hier, à la pra­
tique du club Montréal que Phil­
lips sera de nouveau avec le club 
montréalais au cours de la prochai­
ne saison. Le Journal d’Ottawa an­
nonçait que les Sénateurs espé­
raient obtenir les services de Bill, 
mais la direction du club local a 
déclaré qu’aucune démarche n’avaiit 
été faite.

Phillips était le seul joueur ab­
sent à la pratique d’hier alors que 
les protégés du président Strachan 
ont chaussé les patins pour la pre­
mière fois cette année,

La couche de glace était très 
bonne et les porte-couleurs du 
Montréal ont patiné pendant plus 
d’une demi-heure.

Les deux gardiens de buts, Clint 
Benedict et Flat Walsh, étaient au 
poste et ils s'amusèrent à arrêter 
les lancers faits par les hommes de 
Dune Munro. Hooley Smith, Nelsoa 
Stewart, Jimmy Ward, F^d Dutton, 
Georges Boucher, Babe ^jebr rt et 
Earl Robinson ont démontré qu’ils 
étaient en excellente forme et leurs 
courses autour de la patinoire ont 
surpris les amateurs.

Deux joueurs du club Iroquois 
Falls, qui cherchent à obtenir une 
place sur l’équipe du M. A. A. A. 
du groupe senior, étaient aussi pré­
sents à la pratique. Ces deux jou­
eurs sont Kerr, gardien de but, et 
Huggins, joueur d’avant.

La pratique était sous la direc­
tion de Dune Munro, gérant, et de 
Jerry Laflamme, entraîneur.

New-York, 23 — Lorsque les 
clubs des ligues majeures se remet­
tront à l’oeuvre, Je printemps pro­
chain, on comptera sept nouveaux 
gérants. Plusieurs de ceux-là possè­
dent l’expérience nécessaire et ils 
changeront seulement de clubs.

Lewel Fms, le gérant de Pittsburg, 
a fini la saison 1929 avec les Pira­
tes mais il n’occupait que la posi­
tion d’instructeur. Dans les cercles 
du baseball on considère Ens com­
me un homme très capable.

Bill McKechnie, le nouveau chef 
des Braves de Boston, essaiera de 
rebâtir cette équipe de la Ligue Na­
tionale. 11 possède le don de savoir 
réorganiser une équipe et on attend 
beaucoup de sa part. 11 a fait ses 
preuves à Pittsburg et à Saint-Louis, 
à qui il a donné des championnats. 
11 est certain que la tâche sera dure 
à Boston mais il a un contrat de 
quatre ans et il se peut que dans 
cet espace de temps il soit capable 
de ramener le Boston au sommet de 
la Ligue Nationale.

Donnie Bush a changé de club et 
de ligue. 11 retourne dans la ligue 
Américaine, où il a joué pour Dé­
troit et dirigé les Sénateurs de 
VVasljiiigton. Le White Sox, de Chi­
cago, a reçu le petit gérant avec 
beaucoup d’enthousiasme.

Bill Kiljifer n’a pas dirigé d’équi­
pe dans la Ligue Nationale mais il 
a joué dans les deux circuits. Cette 
année il sera à la tête des Browns 
de Saint-Louis.

Les clubs qui auront de nou­
veaux gérant sont:

Ligue Nationale: Braves, Cardi­
nals, Reds et Pirates.

Ligue Américaine: Yankees, Whi­
te Sox et Browns.

La nomination de Bob Shawkey à 
la tête des Yankees a surpris bien 
du monde mais d’un autre côté on 
sait que l’ancien lanceur a été for­
mé par Miller Huggins, qui a connu 
son affaire en le recommandant au 
colonel Jacob Ruppert.

A Philadelphie, il reste Connie 
Mack et il est probable que le vé­
téran y restera jusqu’à la fin de ses 
jours. Walter Johnson aura encore 
sa chance avec les Sénateurs de 
Washington et Stanley Harris est 
bien installé à Détroit. Roger Pec- 
ginpaugh reste à Cleveland et Bill 
Carrigan demeurera à Boston tant 
qu’il le voudra.

Dans la Ligue Nationale, John 
McGraw est à peu près dans la mê 
me position que Connie Mack. 11 
restera en tête des Giants tant qu’il 
en aura la force. Joe McCarthy n’a 
pas à s’inquiéter à Chicago, mais il 
lui faudra faire de gros change­
ments sur son équipe. "Uncle” Ro 
binson y sera encore longtemps.

Concerts de mercredi 
Postes locaux

NOIR ET OR, 6.00, WEAF — Ouverture’ 
de •'Phèdre”, de Maseenet; Marurka et 
cz&rdae, de 'CoppeUa''. de IJellbe»; Sé­
lection. de "La Travlata ", de Verdi, Mé­
ditation. de ' Thaïe", de Maseenet, Tout 
Paria, de Waldteulel; Sélection, de "La 
lllle de Madame Angot", de Lecocq; Ada­
gio pathétique, de Oounod; Suite de 'Teo- 
llne , de Messager; Marche, de “La reine 
de Saba". de Oounod.

TWXLIQHT MELODIES. 7.00. WJZ. — 
Pan-Atnerlcana, de Herbert; Berceuse de 
"Jocelyn", de Godard; Danse d'Anltra, de 
"Suite de Peer Oynt", de Orleg; Air de j 
ballet, de Herbert; Marche, de “Sylvia", de 
Delibes.

ELSIE BAKER ET THEODORE WEBB, 
7.30. WEAF — Pastorale, de Olaaounow;
SI mes vers avalent des ailes, de Hahn; 
Zuelgnung. de Strauss; Extrait, de "Ro­
bin Hood", de de Keven; Valse, de Cho­
pin; Danse hongroise No 2. de Brahms, 

CONCERT MOBILOIL, 8.00, WEAF. — 
Paraphrase, de "The Glow Worm", de Ger­
man; Le chant du Volga, de Russian; Va­
lencia, espagnole.

HEURE PALMOLIVE. B.30, WEAF. — Oli­
ve Palmer, soprano et Julian Oliver sont 
au programme de ce concert; Danse polé- 
vetzlennes, de "Prince Igor", de Boro­
din; Chant du printemps, de Mendelssohn.

STROMBERO-CARLSON, 10.30, WJZ. — 
Danse des amazones, de Lladow; Kol Nl- 
drel, de Branch; Suite miniature, de Bl- 
tet.

GRAND OPERA NATIONAL. 10.30, WEAF. 
— ' Rlgoletto", opéra do Verdi Irradié par 
le Grand Opera National. Voici la distribu­
tion des rôles; Gllda. Oenta Zleltnslca, 
Maddalena. Dévora, Madworney, Glovanna, 
Paula Hemmlnghaus. Comtesse Ceprana, 
Alma Kltchell. Duc de Mantua, Julian Oli­
ver. Rlgoletto, Theodore Webb. Comte Mo- 
nerone, Earl Waldo. Sparaguclle, Frank 
Croxton. M&rullo, Edward Wolter. Comte 
Ceprano, Leon Salnthlel. Borsa, Harold 
Branch.

HEURE SLUMBER. 11,15, WJZ. — Ouver­
ture. de “Jolly Robbers", de Suppé; Sé­
lection, de "Martha", de Flotow; Mon rê­
ve. de Waldteufel; Menuet, de "Berenice", 
de Handel; Angélus, de Massenet.

Chaîne Columbia
ORCHESTRE SYMPHONIQUE. 4.00, WA- 

BC. — Ouverture, de "Songe d’une nuit 
d'été”, de Mendelssohn; Andante, de Sym­
phonie en do majeur", de Schubert; Me-

Concerts de jeudi
PROGRAMME MUSICAL, 7 30, WEAF.— 

Album de mes rêves, de Arien; Faune et 
nymphe, de Konlsgsberger; Extrait, de 
The Little Show", de Schwartz; Boome­

rang, de David.
SEIBFJRLINO-SINOERS, 9.00, WEAF. — 

Sérénade, de "Les pêcheurs de perles", de 
Bizet, At Dawning, de Cadman; Le 
cygne, de Salnt-Saëns.

MUSIQUE SYMPHONIQUE, 9.30, WEAF. 
— Chinatown, de Schwartz; Contes des 
bols de Vienne, de Strauss; Quand l'été, 
est parti, de Wilhite; Danse hongroise, de 
“Le lac des cygnes", de Tschalkowsky 

PROGRAMME HALSEY STUART, 10.00, 
WKAF. — Musique de Gershwin; Sélec­
tions, de "Nouvelle lune", de Romberg; 
Danse de suite d'“Henrt VIII”.

HEURE SLUMBER. 11.00. WJZ. — Ou­
verture de "Jean de Paris", de Boeüdleu; 
Valse triste, de Berger; Gavotte, de "La 
grande duchesse do Gerolsteln", de Offen­
bach; Gavotte célèbre, de Martini; Séré­
nade mauresque, de Elgar; Nuit d'Arabie, 
de NUdenberg.

Ils devront se rapporter

New-York, 23 —Les gérants des 
clubs Bangers et Américains, de la 
Ligue de Hockey Nationale, Lester 
Patrick et Lionel Conacher, ont 
fait le choix de leurs dates jiour 
les premières pratiques de leurs 
hommes afin que ceux-ci puissent 
se mettre en condition pour l'ou­
verture des prochaines séries.

Les Rangers et le Springfield se 
rapporteront vendredi à Spring- 
gield afin de commencer leur en­
traînement. On sait que le Spring- 
field appartient aux Rangers. L’A- 
merican commencera son entraîne­
ment lundi prochain à New-Ha­
ven.

Les deux gérants sont d’avis que 
l'entrainement sera plus dur cette 
année que lors des saisons derniè­
res, à cause des changements sur­
venus dans les règlements du jeu. 
On croit que les vétérans ne seront 
pas capables de suivre les jeunes 
au cours de la prochainc^saison.

Les Rangers auront plusieurs 
nouveaux joueurs à l'entraînement 
et il est certain que Patrick en 
choisira quelques-uns pour son 
équipe. L’American aura lui aussi 
quelques nouveaux joueurs à pré­
senter au public lors de l'ouvertu­
re de la saison.

Les joules
sont remises à

demain soir

Les six clubs de la Ligue 
de Hockey Mont-Royal de­
vaient prendre part à des 
joutes d’exhibition à l’Arena 
Mont-Royal ce soir mais le 
temps doux de ces jours der­
niers a grandement nui à la 
préparation de la couche de 
glace et les officiers de la li­
gue ainsi que la direction de 
l’Arena ont décidé de remet­
tre à jeudi soir ccs parties 
d’exhibition. Les amateurs 
sont donc priés de prendre 
cote de ce changement.

GORDON FRASER 
SE RAPPORTE 

AU CANADIEN
Les joueurs ^ll club de hockey 

Canadien so.*^ tous au poste et se 
préparent ►h vue de la saison 1929- 
30 qui s’Ôuvrira dans trois semai­
nes alors (fue le Bleu Blanc Rouge 
ira rendre visite aux Sénateurs 
(ivàhtawa.

Les deux derniers joueurs à se 
rapporter au gérant Ceci! Hart 
sont George Hainsworth, notre 
vaillant gardien de buts, et Gor­
don Fraser, joueur de défense, qui 
a été acheté du club Delroit. Ce 
dernier s’est rapporté hier matin 
au gymnase du professeur Charles 
Lambert et jiendant tirés d’une 
heure cette nouvelle recrue a joué 
à la balle au mur, a fait de la cour­
se et a fait quelques exercices de 
culture physique. Malgré un long 
voyage en chemin de fer, qui a 
duré jirès d’une semaine, Gordon 
Fraser paraît en excellente condi­
tion. C’est un solide gaillard de 
180 livres et il rendra de précieux 
services au Bleu Blanc Rouge.

Avec Sylvio Manilla et Martin 
Burke comme réguliers et Albert 
Leduc et Fraser, substituts, le Ca­
nadien n’aura rien à envier aux 
autres clubs de la ligue sous le 
rapport de la défense.

L’inspecteur Lambert a déclaré 
que tout va pour le mieux depuis 
le début de l’entraînement. Tous 
les joueurs se sentent en bien meil­
leure forme que lors de la premiè­
re journée et se disent certains 
d’être en superbe condition pour 
l’ouverture de la saison. Tous sont 
pratiquement rendus à leur poids 
normal.

TOURNOI DE GOLF
C’est vendredi qu’aura lieu au 

club Forest Hills, de Lachine, le 
tournoi de golf annuel du club Ca­
nadien et l’on s’attend à ce que 
nos équipiers au hockey ainsi que 
les invites causent d’agréables sur­
prises au cours de ce tournoi.

Le jeu commencera à 11 heures 
et sera de 18 trous. Les joueurs 
partiront à 10 heures de l’hôtel 
Windsor. A la fin du jeu il y aura 
un dîner servi dans la clubhouse 
et aussi distribution des prix.

Joe Cattarinlch a gagné l’an der­
nier le tournoi tandis que Howie 
Morcnz est arrivé bon premier 
chez les joueurs. Cette année le 
tournoi promet d’être encore plus 
contesté car plusieurs ont amélio­
ré leur jeu. _

DANS LA LIGUE
DES BRASSERIES

Larivière du Molson Blanc a ob­
tenu !a meilleure partie sinijîle et le 
meilleur total lors des dernières 
parties:

SECTION NO I

Programme de mercredi 
Postes locaux

CKAC, 411m. Montré»!.

bourse.
Victoire

11 OO—Gramophone, température.
2.00— Carillon de la Tour de la 

A Ottawa.
4.30-—Fermeture de la bourse.

CFCF, 291m. Montréal
12.30— Oroh de l’hôtel Mont-Royal
1.00— Bourse.
1.15—Causerie.
3.00— Récital de la maison Ogilvy
5.00— Programme Wentworth.
6.00— Heure de musique Twilight.
7.00— Bourse.
7.10—Ligue de Sécurité Publique pour les 

Jeunes.
7.30— Orch. de l'hôtel Mont-Royal.

10.00— Orch. des Venetian Gardens
CHYC, 411m Montréal.

9.00— Orchestre de symphonie.
10.00— Prog. de danse et description.

Postes extérieurs

KDKA. 980-306 Pittsburg. Radloette.
NBÇ System. Golden Gems à WEAF 
WJZ. 760-394. New-York. Causerie; pla­

niste.
WLW, 700-428, Cincinnati. "Great Ad­

ventures"
WOR, 710-422. Newark Town Crier.

8 H. P.M.
NBC System Orch. de concert Mobil- 

OU; Vocal à WEAF.
WGY, 790-379, Schenectady. Orch. de 

concert G. E.
NBC System. Yeast Foatners—Comedy 

Duo 4 WJZ.
Columbia Network. Voice of Columbia 

& WABC.
WPG. il00-272. Atlantic City. Musique 

en dînant.
8 H. 30 P.M

NBC System Trio Wonder Bakers; Or­
chestre à WEAF.

NBC System. Quatuor Sylvanla Fores­
ters A WJZ.

WOR. 710-422, Newark. Fireside Boys
WPG. 1100-272, Atlantic City. Orch. de 

concert.
WTAM, 1070-280, Cleveland. Musique de 

danse.
9 H. PM.

WBBM, 770-389, Chicago. Heure musi­
cale.

Columbia Network. Heure McFadden A 
WABC.

NBC System. Ingram Shavers A WEAF.
NBC System. Smith Bros. A WJZ.
WLW, 700-428, Cincinnati. Studebaker 

Champions
WOR, 710-422, Newark. Square Deal 

Party.
9 H. 30 P.M.

Columbia Network. La Palina Smoker à
WABC.

WBBM, 770-389, Chicago. Orch. Weem. 
NBC System. Orch. de concert Palmoli­

ve; Solistes A WEAF.
WOR, 710-422, Newark. Récital.
NBC System, Fathom Trawlers — Sea 

Dramas à WJZ.
10 H. P.M.

WBBM, 770-389, Chicago HI. Orch. de 
concert.

NBC System. The Voyagers A WJZ, 
WLW, 700-428, Cincinnati. Night Club.
WPG, 1100-272, Atlantic City. Quatuor 

A voix d'hommes.
Columbia Network. Heure Keister — 

Orch. de danse A WABC.
WOR, 710-422, Newark. Don Juan.

10 H. 30 P.M,
WBBM, 770-389, Chicago. Orch. Weem. 
NBC System A être annoncé A WEAF. 
Columbia Network. Dixie Echoes A WA­

BC.
WGY. 790-379, Schenectady." Orch. de 

concert.
WLW, 700-428, Cincinnati. Programme 

Courtesy.
NBC System. Orch. Stromberg-Carlson 

A WJZ.
11 H. P.M.

Columbia Network. Showgoat Drama A 
WABC.

WGY, 790-379, Schenectady. Orch. Ten 
Eyck.

NBC System. Amos ‘n’ Andy A WMAQ. 
WOR, 710-422, Newark. Nouvelles; Orch. 

de danse.
WPG, 1100-272, Atlantic City. Orch. de 

danse.
11 H. 15 P.M.

NBC System. Musique Slumber A WJZ. 
WMAQ, 670-447, Chicago. Entertainers. 
WLW, 700-428, Cincinnati. "Ybur En­

glish”,

Programme de jeudi 
Postes locaux

CFCF, 29lm. Montréal 
12.30—Oroh. de l'hôtel Mont-Royal.

1.00— Bourse. Température.
11.15—Causerie.
4.00— Prog. Wentworth.
6.00— Heure de musique Twilight
7.00— Bourse.

1100—Orch. de Forest Rest.
CKAC, 411m. Montréal

11.00— Température, bourse.
4.30— Fermeture de la bourse.
6.30- Rapport fédéral.
7.00— Orch. du Rltz-Carlton
8.00— Heure de musique Eveready
9.00— Heure de musique de chocolat Neil- 

son.
10.00— Prog. du chemin de fer Canadien 

National.
12.00— Orch. du Rltz-Carlton.

Postes extérieurs

w?

Madame Jeanne Dusseau, cantatri­
ce renommée de Toronto, a rem­
porté un grand succès à son con­
cert du 15 octobre à la salle 
Wingmore, à Londres. I>es postes 
radiophoniques angiaü irradie­
ront un de ses concerts, diman 
che.

Fini

7 H. P.M.
WEAF, 610-492, New-York. Synagogue 

Services
NBC System. "Twilight Melodies” à 

WJZ.
WLW, 700-428, Cincinnati. Séries éduca­

tionnelles.
WMAQ. 670-447. Chicago, Orch., de con­

cert.
WTAM. 1070-280. Cleveland. Entertain­

ers.
WLW, 700-428, Cincinnati. Scrap Book.

7 H. 30 P.M.

7 H PM. 
980-306. Pittsburgh. Kerable andKDKA 

Mills
NBC System. Hymn Sing à WEAF.
WGY, 790-379, Schenectady Quaker Sta­

te Boys.
WJZ, 760-394, New-York. Causerie; May 

Breen and De Rose.
WLW. 700-428. Cincinnati. C. of C. Se­

ries.
WMAQ, 670-447, Chicago. Orch. de con­

cert.
WOR. 710-422. Newark. Causerie "Cri­

me"; Orch. Irwln
WTAM, 1070-280, Cleveland. Choeur In­

visible.
7 H. 15 P.M.

WLW, 700-428, Cincinnati. Scrap Book.
7 H. 30 P.M

NBC System. Musique Comfort A WEAF.
WGY, 790-379. Schenectady. Farm Prog.
NBC System. Orch Vincent Lopez A 

WJZ.
W8M. 650-461. Nashville. Programme 

Courtesy.
8 H P.M.

Columbia Network. Hygiène A WABC.

NBC System Heure Flelschmann Sun­
shine à WEAF.

NBC System. Orch. Lehn and 
Trio à voix d'hommes A WJZ.

WMAQ, 670-447, Chicago. U. of Chica­
go Lecture.

WOR, 710-422, Newark. Orch. Salon
WPG, 1100-272, Atlantic City. Hymns

8 H. 15 P.M.
Columbia Network. Fred'k Wm. Wlle 

A WABC.
8 H. 20 P.M.

WMAQ, 670-447. Chicago. Causerie sur 
l'hygiène; Programme Courtesy.

8 H 30 P.M.
Columbia Network. U.S. Army Band * 

WABC.
NBC System. Champion Sparkers a 

WJZ.
9 H. P.M.

Columbia Network, True Detective Mys 
terles à WABC.

WGN, 720-416, Chicago, A. B. C. Pro­
gram.

NBC System. Selberllng Singers; Orch.
A WEAF.

NBC System. Orch. Veedol; Trio A voix 
d’hommes A WJZ.

WLW. 700-428, Cincinnati. MllHke Trou 
pers.

WOR, 710-422, Newark. Citizen's Com­
mittee.

9 H. 30 P.M.
Columbia Network. Programme Gold 

Seal A WABC.
NBC System. Melody Moments A WABC 
NBC System. Orch. de concert Maxwell 

A WJZ.
10 H. P.M.

Columbia Network. Heure Temple h 
WABC.

NBC System. Orch. Halsey Stuart; Old 
Counsellor A WEAF.

NBC System. Orch. de dance Atwater 
Kent A WJZ.

WLW. 700-428, Cincinnati. HolUngs 
worth Hall.

WMAQ, 670-447, Chicago. Programme 
Courtesy.

WPG. 1100-272, Atlantic City. Vocal, 
Subway Boys,

WTAM, 1070-280, Cleveland. Radloette
10 H, 30 P.M.

Columbia Network. National Forum A 
WABC.

WBBM, 770-389, Chicago. Orch. Weem 
NBC System. Programme Victor A 

WEAF.
WGN, 720-416, Chicago. Programme

Courtesy.
WMAQ, 670-447, Chicago. Unsolved Mys-

WLW, 700-428, Cincinnati, Fanfare Fill­
more.

WOR, 710-422, Newark. Square Dea! 
Party.

WTAM, 1070-280. Cleveland. Entertain­
ers.

11 II PM
CNRT. 840-357, Toronto. Causerie; Mu­

sique de danse A CNRM, CNRO.
Columbia Network. Orch. Paramount A 

WABC.
WBBM. 770-389. Chicago. Night Court. 
NBC System, Heure de concert Bureat 

à WEAF.
NBC System. Amos 'n' Andy A WMAQ 
WOR, 710-422, Newark. Orch. Astor.
WPG, 1100-272, Atlantic City. Orch. d« 

danse.
11 H. 15 P.M.

NBC System Musique Slumber A WJZ 
WMAQ. 670-447, Chicago. "Better En­

glish”; Entertainers
WTAM, 1070-280, Cleveland. Musique dr 

danse.
11 H. 30 PM.

Columbia Network. Lombardo's Cana­
dians A WABC.

WLW. 700-428, Cincinnati. Los Amigos 
WMAQ, 670-447, Chicago. Orch. de con­

cert.
WOR, 710-422. Newark Moonbeams. 
NBC System. Orch. Spltalny A WEAF

Letourneux . 204 141 142--487 Sicotle ........... 145 138 146 - 429
Clarke .. .. 148 171 135- ---- n.. —-----
Doré .. .. 124 146 167-- 437 Totaux ........ 569 609 700--1884
Calian .. .. 153 155 156-- 464

■ _ __________ ----- - ----------- EKERS EXPORT
825 786 742--2353

DAWES ROUGI Durand ......... 114 132 110- - 356
Hébert ......... .. 157 180 lit 448

McRobie 187 125 143 -455 Paradis .......... 145 125 144- - 414
Holstein 152 1U7 154--413 Gauthier ........ 132 161 107 - 400
Beaudoin .. 134 180 176--490 Lachance .... 86 119 129 - 334Thomson . . 158 119 167-— 444
Collins . . . 159 169 152--480 Totaux ........ 634 717 601- -1952

790 700 792- -2282 Ekers Export gagne 2 parties.
Usines gagnent 2 parties. DAWES EN FUT

DOW CAP

MOI-SON BLANt T

Gingras .. 173 171 200 — 544
Lnlonde . 150 198 211 — 559
Simon . . 182 149 137 — 458
Larivière . . 258 209 155 — 622
Pelletier 169 157 158 — 479

932* 884 846--2662
EKERS BLEU

Gingras . . 151 142 132 — 425
Desjardins .. 128 193 145 — 466
Riais 117 117 176 — 410
P. Desautels 177 159 243 — 579
C. Desautels 201 198 177 — 576

774 R80!) 8873 -2456
Molson Blunt doux parties.

USINES
Labrie .. 173 142-511

Norton ...........  158
Robertson .... 148
Tardy ...........  136
Clément ..... 152 
Migneault. .... 117

151 112 
148 179 
136 148 
156 126 
150 144

421
475
4*0
414
411

Totaux ..... 691 741 709—2141 
DAWES NOIR

Reauchamp ... 185 158 164— 507 
Lachance .... 141 191 180—512
Vachon .......... 187 184 126— 497
Sicotte ...........  141 194 190— 525
Duplessis .... 175 165 132— 472

Totaux ........ 829 892 792 -2513
Dawes noir gagne trois parties.

SECTION NO 2
DAWES VERT

Phelan ...........  152 110 90- - 352
E. Boisvert ... 101 130 106— 337
Clarke ........... 96 107 122 - 325
Trudeau ........ 171 108 129— 403
Lussier 99 123 163— 384

Totaux ........ 619 577 610—1806
BUREAU

Graham ...........  167
Turner ........... 99
Callan ............. 145
Amesse ...... 152
McGowan .... 146

170
156
138
145
130

129— 
132—
130— 
120— 

158—

466
387
413
427
434

Un com ht .. . .. 160 157 112- 435
Sicotte . ... ... 115 119 123.... 357
Dubois • •. • . .. 146 129 113 388
Labadie ... ... 108 143 105— 356

Totaux . 548 543- 1536

Kkcrs Bleu ....................... 2 4
Dow Cap .......................... 0 6

SECTION NO 2
Dawes Vert ..................... 6 0
Frontenac ........................ 4 2
F’kers Export ................... 4 2
Bureau ............................ 1 5
Dow Old Stock ............... 0 6
Dawes en Fut . .   3 3

Avez-vous Besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

Dawes en Fut gagne 3 parties. 
POSITION DES CLUBS 

SECTION NO 1

Molson Blanc 
Dawes Rouge
Usines .........
Dawes Noir .

G.
5
3
4 
4

P.
1
2
n

TOUTES DEMANDES — location!. 
Maison», chambre*, magaaln», etc. 
—A vendre, Perdu, Trouvé, etc.— 
1 bou le mot, minimum 25 soua— 
La même annonce, un mois, re­
mue de lO'fc.

NAISSANCES. DECES. MESSES, RE­
MERCIEMENTS — 50 ecus par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc.—$1.00 par
Insertion.

PETITES AFFICHES

EMPLOI DEMANDE
Célibataire, bon travailleur et bien re­

commandé, demande position pour cham­
fer fournaises, ouvrage général dans pres­
bytère. couvent ou collège. S'adresse) 
Calumet 2801-W, 7748 Berrl.25-10-2>

Totaux ..... 719 739 609—2127
DOW OLD STOCK

Dorais ...........  153 141 117-
O’Rrien .........  131 109 155
Chevrier ........ 174 130 124-
Petorion ........ 133 122 104-
Dcsroches .... 107 168 145— 42U!

411 [
395 
428 
359 i

Totaux ........ 698 670 645—2013
Dawes Vert gagne 3 parties. 

FRONTENA C
Parenteau
Laperrière
Maurenult
Decharlct

103
116
108
102

127
128 

85
131

142—
142—

98—
178—

372
386
286
411

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a souvent besoin d'un plus "ferré 

soi” - dirait Lafontaine

Notaire

que

HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

10 rue St-Jacques est - Montréal

Professeur m uptown ms
Cour» préparatoire du professeur

René Savoie, LC. LE.
Bachelier éa-arta et setaneas 

appliquées
Droit Médecine. Pharmacia 

Art Dentaire
Cour» classique, commercial, 

leçon» privée».
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DEFAITE DU 
CABINET BRIAND

LE PRESIDENT DU CONSEIL
VOULAIT RETARDER LE DE­
BAT SUR LA CONFERENCE DE
LA HAYE ET L’EVACUATION
DE LA RHENANIE — EN MINO­
RITE DE ONZE VOIX SUR UN
VOTE DE CONFIANCE
Paris, 23 (S. P. A.. — Le cabinet 

Briand a été défait hier sur un vote 
de confiance. Dans son discours 
d’ouverture de la session, M. Briand 
avait dit que son cabinet était dis­
posé à se retirer lorsque serait ter­
miné le travail pour lequel il avait 
obtenu la confiance de la Chambre, 
c’est-à-dire le plan Young et la 
conférence de La Haye.

Des 55 ioterpeJIations déposées, 
le gouvernement ne voulait permet­
tre la discussion que de celles rela­
tives à la politique agricole, mais 
les radicaux voulaient discuter la 
situation financière et les socialis­
tes, les règlements de La Haye et 
l'évacuation de la Rhénanie. Sur sa 
politique extérieure, M. Briand de­
manda que la discussion fût remise 
à un mois et posa la question de 
confiance.

Le gouvernement fut alors défait 
par onze voix. Le premier ministre 
et son cabinet se rendirent immé­
diatement à l’Elysée pour remettre 
leurs démissions au président.

Le député socialiste Louis Marin, 
autrefois du cabinet Poincaré et 
chef de la droite, avait déposé une 
interpellation où H déclarait que 
l’évacuation de la Rhénanie serait 
terminée avant d’être discutée et 
approuvée, si le gouvernement 
avait carte blanche, et que, comme 
dans la question des dettes inter­
alliées, la Chambre se trouverait de­
vant des faits accomplis et pourrait 
discuter, mais ne pourrait rien 
changer. Paul Reynaud insista pour 
la discussion de cette interpella­
tion et c’est alors que M. Briand 
posa la question de confiance, fai­
sant appel an bon sens de la Cham­
bre qui, disait-il, ne pouvait retirer 
au gouvernement sa confiance 
avant qu’il ait terminé le travail 
dont elle l’avait chargé. M. Briand 
demandait l’ajournement de la dis­
cussion jusqu'à ce que les négocia­
tions sur le plan Young fussent ter­
minées. _____ __

Trois enfants périssent 
dans un incendie

Rawdon, 23 — Trois des six en­
fants de M. et Mme Alfred Duchnr- 
me, du village de Rawdon, ont per­
du la vie dans un Incendie qui a 
rasé trois maisons dans la nuit de 
lundi à mardi.

La famille Ducharme a été ré­
veillée un peu avant minuit par 
des nuages de feu et de fuipée; les 
trois plus jeunes enfants furent 
sauvés par le père et la mère, mais 
les trois autres: Fernande, 15 ans; 
Jean-Paul, 9 ans et Lucien, 7 ans, 
ne purent être secourus malgré les 
efforts de M. Ducharme et de M. J. 
Cloutier, propriétaire de l’hôtel 
Cloutier, juste en face de la rési­
dence de M. Ducharme, qui fut le 
premier rendu sur les lieux. A un 
moment Fernande fut aperçue ten­
tant d’ouvrir une fenêtre pour sau­
ter dans la rue, mais avant qu’elle 
eût pu y parvenir, elle s’affaissa et 
disparut dans les flammes.

Les pompiers de Saint-Jacques 
l’Achigan et de Sainte-Julienne fu­
rent mandés et empêchèrent les 
flammes de se communiquer à 
d’autres immeubles; l’une des trois 
maisons incendiées contenait les 
bureaux de la Gatineau Power 
C.ompaiw et était occupée par M. 
Edgar Rochette, gérant de la com­
pagnie; un magasin tenu par la 
mère des trois victimes fut égale­
ment rasé de fond en comble.

Deux cadavres calcinés ont été 
retrouvés dans les ruines, le trois­
ième n’avait pas encore été décou­
vert hier. Le coroner du district, 
le Dr J.-M. Lamarche, de Saint-Es­
prit, a rendu un verdict de mort 
accidentelle. 11 a été impossible 
jusqu’ici de déterminer exactement 
la cause de l’incendie.

MORT DU JUGE 
W.-A. WEIR

M. WEIR FUT MINISTRE SANS 
PORTEFEUILLE DANS LE CA­
BINET PARENT PUIS DANS LE 
CABINET GOUIN, PRESIDENT 
DE L’ASSEMBLEE LEGISLATI­
VE, MINISTRE DES TRAVAUX 
PUBLICS ET TRESORIER PRO­
VINCIAL
Le juge William Alexander Weir, 

de la Cour Supérieure du district 
de Montréal, est mort hier à Lon­
dres à l’âge de 71 ans. La nouvelle 
a été reçue à Montréal hier après- 
midi par le gendre du défunt, M. H. 
Whitney Wood, No 1 avenue Rose­
mont.

Le juge Weir était à Londres de­
puis le 18 juillet; 11 s’était rendu en 
compagnie de Mme Weir visiter sa 
petite-fille, Mlle Lauriel Wood, étu­
diante à la Royal Academy of Art. 
Le juge Weir devait revenir au Ca­
nada le 14 octobre, mais en fut em­
pêché par la maladie qui l’a empor-
,é- • X

Feu M. le juge Weir naquit a 
Montréal le 15 octobre 1858. Après 
ses études à l’université McGill, il 
fut, en 1881, admis au Barreau et 
en 1910 11 fut nommé juge.

Comme avocat, M. \Veir fit partie 
Survivent au défunt : sa femme, 

la révision de la procédure civile.
En 1897, M. Weir était élu député 

libéral pour le comté d’Argenteull, 
qu’il représenta jusqu’à sa nomina­
tion comme juge en 1910. Il fit par­
tie du cabinet Parent comme mi­
nistre sans portefeuille, mais donna 
sa démission en 1905 lorsque cette 
administration fut remplacée par 
celle de sir Lomer Gouin, niais peu 
de temps après il entra dans le nou­
veau cabinet comme ministre sans 
portefeuil'e et fut, quelques mois 
ensuite, choisi comme président de 
la Chambre. En août 1905, il devint 
ministre des travaux publics et en 
1907 trésorier provincial, poste 
qu’il occupa jusqu’à la fin de s& 
carrière politique en 1910.

Les funérailles auront lieu ven- 
née Adeline Jane Sayers Stewart; 
sa fille, Mme Whitney Wood, de 
cette ville; trois petites-filles, Lau­
riel, Dehra et Delysia Wood; et qua­
tre soeurs, Mlles Agnes Weir, Mmes 
Robert McLaughlin, J. S. Sorley et 
Archibald Wright.

Le corps du défunt a été Incinéré 
à Londres. Mme Weir s’embarquera 
le 24 octobre pour Halifax.

Feu M. Orner Legendre
Mme Orner Legendre, née Gui- 

mond (Ernestine), est décédée hier 
soir, à l’âge de 76 ans. Elle laisse 
son mari, un fils, M. l’abbé Antonin 
Legendre, vicaire à Saint-Lambert, 
deux filles, Mme P. René Boileau et 
Soeur Marie-Thérèse, des Religieu­
ses dû Bon-Conseil, deux soeurs, 
Mme Vve Louis Paré et Mère Thé­
rèse de Jésus, des Carmélites, trois 
frères, MM. Téiesphore Guimond, 
de Saint-Laiare, Ernest Guimond, 
de Springfield, Mass., et Albert Gui- 
mand, de Montréal 

Lesfunérail les auront lieu ven­
dredi en l’église Saint-Stanislas.

A la famille en deuil, nous offrons 
nos sympathies.

LA NAVIGATION
A BORD DE L'EMPRESS OF 

SCOTLAND

Décès de M. J.-H. Descary
M. J. H. Descary, l’un des pion­

niers du commerce dans le village 
de Dorval, est décédé hier à l’âge 
de 63 ans.

M. IJoscary était né à Dorval où i! 
a passé toute sa vie. C’est en l.SK"7 
qu’il ouvrit un magasi.-î généra! et 
il fut le premier agent de la Cie du 
Téléphone Bell. En 1899, il ouvrit 
un hôtel dont il garda ia direction 
jusqu’en 1927. 11 fut aussi pre­
mier secrétaire-trésorier de Dorval.
Lui survivent, son épouse, née Co­
rinne Deschamps, cinq fils: Henri, 
de l’étude Descary, Barlow e* Joron
Edgar. Eugène, Charles et Noël, et — -------- —
une fille, Marguerite, ainsi que sept j de la “Hochela^a Shipping and

L'Empress of Scotland arrivera 
à Québec samedi soir prochain 
pour la dernière fois cette année. 
Parmi les nombreux passagers qui 
débarqueront de ce paquebot il y 
aura M. le sénateur Dandurand, M. 
A.-A. Larocque et sa famille, M. A. 
Ronvaux, consul général de Belgi­
que à Yokohama, et lady Holt.

L'Empress of Scotland quittera 
Québec pour l’Angleterre le 31 oc­
tobre. En Angleterre U sera mis en 
état de faire une croisière en Mé­
diterranée. Il partira de New-York 
en février, pour cette croisière.

TEMPETES SUR LES GRANDS 
LACS

Des dépêches annoncent que des 
tempêtes sévissent sur les grands 
lacs, mais on ne signale aucune 
perte de vie. Le Maple Court, de la 
Canada Steamship Lines, s’est 
échoué près de la pointe Magnéti­
que, lac Huron. Six hommes sont 
depuis plusieurs heures à la déri­
ve à bord d’tm chaland de la Ford 
Motor Company sur le lac Supé­
rieur. Un charbonnier s’est échoué 
dans la baie au Pigeon, lac Erié, 
hier soir, et parait menacé de des­
truction.

ARRIVEE DU LADY SOMERS
Le Lady Somers, du service Ca­

nada-Antilles de la Canadian Na­
tional Steamships, est arrivé à 
Montréal hier. Parmi ses passagers 
il y avait le capitaine du cargo Po- 
tomac qui s’est brisé sur la côte 
d’une des îles Bahama; M. M.-J. 
Daveluy, Mlle G. Drapeau, M. e» 
Mme A. Frappier, de Montréal.

Un autre navire de ce service,* 
le Lady Drake, vient d'arriver à 
St-Jean, Nouveau-Brunswick. Par­
mi ses passagers il y avait M. et 
Mme A. Labelle.

Les autres navires de la Cana­
dian National Steamships en par­
tance ou attendus sont le Cham­
plain, attendu à Halifax, demain; 
le Cavalier, parti de Montréal et 
arrivé à Halifax, lundi, le Cana­
dian Mariner, attendu d’Anvers 
à Montréal, le 26, le Canadian 
Planter, parti d’Anvers et attendu 
à Montréal le 25, le Canadian High­
lander, parti de Boston et attendu 
à Montréal, aujourd’hui, le Cana­
dian Ranger, parti do Panama et 
attendu à Montréal aujourd’hui, le 
Canadian Conqueror qui partira 
de Montréal vendredi pour la Nou­
velle-Zélande.

CE NOM DE WHITE STAR
Des recherches faites dans ses 

vieux documents à l’occasion de 
son soixantième anniversaire de 
fondation ont fait constater à la 
compagnie White Star qu’elle tire 
son nom d’un fin voilier que les 
fondateurs avaient fait construire 
au Canada, pour le transport trans­
atlantique des passagers. Le White 
Star, lancé en 1854, mesurait^ 288 
pieds de longueur et jaugeait 5,000 
tonnes. Il avait une espèce de châ­
teau de poupe. Il était si bien tail­
lé pour la course qu’en dépit de 
vents contraires il a effectué sa 
première traversée de l’Atlantique 
en quinze jours.
L’ANCIEN “CASSANDRA” SOUS 

LE PAVILLON ALLEMAND
Un des paquebots qui ont servi au 

transport de troupes canadiennes 
au cours de la guerre 1914-18 vient 
d’être vendu à une compagnie alle­
mande. 11 s’agit de l’ancien “Cas­
sandra”, devenu transport de bes­
tiaux sous le nom de “Carmia”. 
C’est à cause de i’extrême fléchis­
sement de l’exportation de bestiaux 
canadiens en Grande-Bretagne que 
la compagnie Donaldson Bros, a dé­
cidé de se défaire de ce navire. Elle 
l’a vendu pour $85,000.

BATEAU DE SAUVETAGE 
SUR UN RECIF

St-Jean, Nouveau-Brunswick, 23. 
—Le bateau de sauvetage “Guard

che® Dupuis jeudi
Rue» Sainte-Catherine — Saint-André - Demontigny - Saint-Christophe - PLateau 5151

Voici la principale attraction
Les plus nouvelles robes de la saison à un bas prix sans égal.

6 des nombreux modèles sont illustrés ci-dessous.

Robes pour l’après-midi, le théâtre ou la soirée
»

Comme vous pouvez en juger par les dessins ci-dessus, les modèles sont tous nouveaux et 
gracieux.
Les tissus sont: CREPE SATIN, CREPE PLAT ET COMBINAISONS DE TISSUS. 
Vous y trouverez la .silhouette PRINCESSE, les godets et le col “Bertha”.
NUANCES: BRUN, BLEU MARINE, BLEU INDEPENDANCE, VERT ET VIN 
ainsi que tout noir. Tailles 14 à 50. Valeurs de 10.00, 12.50 et 15.00.

SPECIAL —-■■■ — _ .............. ,] SPECIAL
— — 95*7 «95

DUPUIS FRERES
—au deuxième

J.-N. DUPUIS, prêt, honorain ALBERT DUPUIS, priiùltné 
A.-J. DUQAX. ».-}>. «I dir-ÿ*- ARMAND DUPUIS ««>**.

sy.
DUPUIS FRERES

eu deuxième

petits-enfants.

CONCOURS du “DEVOIR”
— $1,000 EN PRIX —

Il ne reste plus que 2 rébus à paraître mais il est encore 
temps de prendre part au concours.

No 28
Encore deux rébus et 

le concours sera terminé. 
Le travail de recherche 
est aujourd’hui facile — 
il le sera peut-être un 
peu moins d’ici la fin du 
concours, mais avec un 
peu de persévérance on 
peut réussir. Au reste 
le guide du concours 
(10 sous franco au De­
voir) facilite beaucoup 
la tâche.

Arrivé à cette période 
du concours il reste peu 
de temps pour entrer en 
lice — mais il est encore 
temps de courir ia chan­
ce de décrocher un prix.

Ceux qui ne possèdent 
pas les rébus parus à da­

te peuvent se les procurer moyennant 30 sous en s’adres­
sant au “Devoir". Bientôt nous ne pourrons plus fournir 
ces rébus: qu’on se hâte.

I

Coupon à détacher et à faire parvenir au DEVOIR 
après la publication du 30ème rébus — pas avant.

REPONSE AU REBUS No 28
(Ecrire lisiblement)

Towing Company ’, sert jeté sur un 
récif près de l'ile au Phoque lundi 
soir et les vagues achèvent de le 
démolir. Son commandant, le ca­
pitaine Landry, et les quatorze 
hommes d'équipage sont sains et 
saufs sur l’ile au Phoque.

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS
Le “Duchess of Atholl", du Paci­

fique Canadien, parti de Liverpool, 
doit arriver à Montréal samedi 
soir vers huit heures.

L’"Alaunia ”, de la compagnie Cu- 
nard. parti de Southampton, arrive­
ra à Montréal dimanche.

Le “Doric", de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, arri­
vera à Montréal dimanche.

Le “Letitia", de la compagnie

IjAnchor-Donakison, parti de Glas­
gow, arrivera à Montréal dimanche.

] L’“Empress of Scotland”, du Pa­
cifique Canadien, parti de South­
ampton, arrivera à Québec samedi 
soir vers six heures.

Le “Montcalm”, du Pacifique Ca­
nadien, arrivera à Southampton 
demain.

Le "Duchess of Richmond”, du 
Pacifique Canadien, arrivera à Li­
verpool vendredi.

L’“Ausonin”, de ia compagnie 
Cunard, arrivera à Plymouth same­
di.

L’“Athenia", de la compagnie 
Anchor-Donaldson, arrivera à Glas­
gow dimanche.

Le “Berengaria", de ta compagnie 
Cunard, parti de Southam^pton, ar­
rivera à New-York demain.

Le “De Grasse”, de la Compagnie 
générale transatlantique, parti du 
Havre, 
main.

Nom 

Adresse 
Ville| \ lllC •• • • • •' • t«t • • tr

Le traitement de
sir Henry Thormon

Ottawa, 23 (S. P. C.) — A la sé­
ance régulière du cabinet fédéral 
hier on a expédié plusieurs ques­
tions de routine, et discuté deux 
questions importantes. Le premier 
ministre King n’a pu assister à la 
réunion et à l’issue on n’a fait au­
cune déclaration officielle.

Il y a quelque temps, M. King 
avait déclaré qu’on avait conclu 
une entente au sujet du réengage­
ment de sir Henry Thornton, com­
me président du réseau ferré de 
l’Etat, mais il avait ajouté que les 
détails de cette entente ne seraient 
rendus public qu’après le retour à 
Ottawa de M. C. A. Dunning, mi­
nistre des Chemins de fer et Ca­
naux. M. Dunning était présent à 
la réunion du cabinet hier et tous 
sont sous l’impression ici que l’on 
a discuté cette question. Ainsi dans 
quelques jours, on s’attend qtie M. 
Dunning confirme la nouvelle que 
sir Henry recevra désormais $75,- 
000 comme salaire, soit une aug­
mentation de $10,000.

On croit aussi dans les cercles 
de la capitale que le cabinet a dis­
cuté de l’appel fait par la Colom­
bie britannique pour la réduction 
des taux de transport du grain par 
fret. _

Une conférence du
Dr Georges Mouriqtiand
C’est ce soir, à 8 heures 30, qu’au­

ra lieu, sous ’es auspices de l’Ins­
titut Scientifique franco-canadien, 
la huitième leçon du cours de per­
fectionnement, de M. le docteur 
Georges Mourtquand professeur à 
la faculté de médecine de Lyon. 11 
traitera: “La tuberculose infantile. 
I-es moyens de préservation. (Oeu­
vre Grancher, vaccination)’*.

Cette leçon sera donnée dans le 
grand amphithéâtre de la Faculté 
de médecine de l’Université de 
Montréal.

La leçon clinique du 29 octobre 
oui devait avoir Heu à la Oèrhe 
de Liesse sera donnée à l’Insttrut 
Bruchési sur la "Tuberculose infan­
tile”.

La taxe sur les
revenus des compa­

gnies de navigation
Genève, 23 (S. P. A.). — Le se­

crétaire de la Société des nations a 
reçu du gouvernement canadien, 
afin de les enregistrer et de les pu­
blier, les copies des notes échan­
gées le 2 août et le 19 septembre 
1928 entre le Canada et les Etats- 
Unis au sujet d’une entente pour 
exempter de la taxe sur le revenu 
les compagnies de navigation.

L’entente projetée à ce sujet entre 
le Canada et les Etats-Unis, et appli­
quée aux compagnies de navigation 
opérant dans ces deux pays, statue 
que la taxe sur le revenu sera payée 
seulement dams let pays où les vais­
seaux sont enregistrés. Les chefs du 
Département National du Revenu, 
au Canada, et le trésorier des Etats- 
Unis discutent en ce moment ce 
problème^______

M. Bennett chez le»
avocats américains

La route d’hiver
Montréal-Adirondaks

Maisons d’éducation

Toronto, 23. — M. R. B. Bennett, 
leader conservateur fédéral, est 
parti hier soir pour Chicago où, en 
sa qualité de président de l’associa­
tion du barreau canadien, il assis­
tera à la réunion du barreau améri­
cain qui se tient cette semaine dans 
cette ville.

arrivera à New-York dc-

. . .. j

Promotion de M. Chandler
On annonce officiellement la no­

mination de M. Henri Chandler 
comme assistant maître de poste de 
Montréal. M. Chandler était jus­
qu’ici surintendant du Bureau de 
Poste local et il succède dans ses 
nouvelles fonctions à M. J. Jacques 

ui « été récemment mis à sa peu-ïon.

Des félicitations à la
police de Montréal

I*a police de Montréal, pwr J’en- 
Irem tse de M F.-W. Field, commis­
saire anglais du commerce pour le 
Canada et Terre-Neuve, a reçu de 
M. Rarnsav MacDonald des félicita­
tions pour le service d’ordre durant 
la visUe du preznlev ministre an­
glais dans la métropole. Des éloges 
de notre corps de police avaient 
déjà été faits nar M Ramsay Mac- 
Donald lui-mÆie, avant son départ 
de Montréal

Les projets de Galles
Paris, 23—L’ex-président Galles, 

du Mexique, ne dément pas les 
bruits annonçant qu’il retourne­
rait au Mexique avant les élections 
présidentielles du 17 novembrc.il 
s’est borné à déclarer aujourd'hui 
qu’il ne savait pas encore quand il 
partirait.

Feu Madame S. Boucher
Le Dr Séraphin Boucher, méde­

cin de la ville, vient d'être plongé 
dans le deuil par la mort de sa 
mère, Mme Vve Séraphin Boucher 
(i’hilomène Collerette) survenue 
hier, à l'âge de 85 ans et neuf mois.

La défunte était la veuve de M. 
Séraphin Boucher, entrepreneur 
qui construisit l’université Laval, 
de Montréal, aujourd'hui Incen­
diée, le couvent (les Daines du Sa- 
cré-Grur, l’église du Sacré-Cœur 
et le séminaire de Philoscmhie.

Outre son fils, le Dr Séraphin 
Boucher, la défunte laisse aussi 
après elle deux filles. Mme Vve Jo­
seph Venne (Philomène) et Mme 
J.-H. Chabot (Célina).

I,es funérailles auront lieu ven­
dredi à Saint-Louis de France.

Le Devoir prie la famille en 
deuil d’accepter ses sincères sym­
pathies.

Il est pratiquement certain que la 
grande route entre Montréal et les 
Adirondacks sera entretenue cet 
hiver de façon telle que les auto­
mobilistes pourront voyager sans 
encombre entre la métropole du Ca­
nada et New-York sans interrup­
tion. C’est du moins l’impression 
qu’on a eue à la suite de l’assem­
blée de l’Association internatipnale 
des routes d’hiver qui a eu Heü hier 
soir, à l’hôtel Witherill, à Platts­
burgh, N.-Y. Il y avait des représen­
tants de Saint-Jean et de Montréal 
à cette assemblée convoquée pour 
discuter d’un plan d’ensemble. M. 
J.-V.-J. Clcary, président du Hoard 
of Trade de Saint-Jean, a dit qu’on 
avait déjà commencé à recueillir 
des souscriptions dans sa ville pour 
l’entretien de cette route d’hiver, de 
Longueuil jusqu’à la frontière amé- 
rimaine.

M. Alee Fraser, ingénieur en chef 
de la voirie québécoise et représen­
tant du ministre, M. J.-E. Perrault, 
a déclaré que le gouvernement fe­
rait sa part pour l’entretien des rou­
tes aux environs de Montréal et de 
Québec. Les municipalités seront 
appelées à payer une partie du coût 
d’entretien et le gouvernement fera 
le reste.

Le voyage à Plattsburgh s’est fait 
dans un autobus fourni par la Pro­
vincial Transport qui est arrêté à 
Saint-Jean pour y prendre les re- 
présentaats du Board of Trade. A 
l’aller et au retour, les délégués sont 
arrêtés à l’hôtel Bouillon, à l’Ue- 
aux-Nolx, où le propriétaire. M. 
Meunier, les a reçus.

Réunion des directeurs
de la Canadian Press

Toronto, 23. — I-es éditeurs de 
journaux canadiens se sont réunis 
ici pendant ces deux derniers jours 
à l'occasion de rassemblée semi- 
annuelle des directeurs de La Cana­
dian Press. Hier soir, ils ont été in­
vités à (finer par le président, M. 
John Scott, du Toronto Mail A 
Empiré. Etaient présents: MM. Nor­
man Smith, de VOllawa Journal, 
président honoraire; H.-P. Duche- 
min. du Sydney Record, W.-H. 
Dennis, du Halifax Herald, H.-P. 
Robinson, du St. John Telegraph. 
J.-A. McNeil, de la Montreal Ga­
zette, E.-J. Archibald, du Montreal 
Star, A.-B. Alloway, de VOshawa 
Times, W.-B. Preston, du Brantford 
Expositor, A.-B. Ford, du London 
Free Press, T. Miller, du Moose Jaw 
Times, J.-H. Woods, du Calgary 
Herald, le sénateur W.-A. Bucha­
nan, du Lethbridge Herald, F.-J. 
Burd, «lu Vancouver Province, et 
R.-J. Crrnnle, du Vancouver Sun.

Le rapport des directeurs a mon­
tré qu’il y avait eu amélioration 
dan* le service de* nouvelles étran­
gère». Deux eorronpomlanti »pé-

ERNEST LA VIGNE
Organiste à St-Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège
958, avenue Duluth est
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de

S. L. CONTANT Ltée
ciaux de la Canadian Press à Lon­
dres ont su choisir les nouvelles 
intéressantes pour les lecteurs ca­
nadiens.

Le personnel de la Canadian 
Presse a fait un excellent travail eu 
couvrant les événements d’impor­
tance qui se son* déroulés en ces 
derniers temps au Canada.

Il y a 1,215,000 
chômeurs en Angleterre

Londres, 23 (S. P. C.);— La liste 
des chômeurs continue d’augmen­
ter. Les rapports offk'ieJs hier soir 
démontraient que le 14 octobre der­
nier il y avait 1,215,000 san.s-4ravail. 
Ce total comportait 257,400 tempo­
rairement sans travail et 76,000 
dont le travail était intermittent.

Ce total était 7,764 de plus que la 
semaine précédente, mais 106,154 
de moins que l’an dernier. Des chô­
meurs du 14 octobre. 35,000 étalent 
des garçons, et 212,900 des femmes 
et 31,100 des filles.

Le comité des octrois aux chô­
meurs a Bifprouvé aujourd’hui des 
projets pour des octrois du gou­
vernement nu montant de f4,360,- 
000. Les autres plans approuvés 
pourvoyaient à l’emploi d’approxl- 
mativemont 2,379 hommes. Le co­
mité n à l’étude 518 projets de tr«: 
vnll pour aider les chômeurs et qu1 
coûteraient, estime-t-on, 151,750,- 
000.

Auxiliaire et Gardien du h Vie, l’Hôpital est une Nécessité


